cous “très élégants . 
pour TRE 51.00 vendus régulié- 


(4 
FéCes chapeaux ont été achetés 


spécialement si vous désirez une 
coiffure quelconque passez au 


-S, F, Mayor's Clothing “| 


fsfaotion garantie 
ER TT romboirs6 


Malgré que l'incertitude de la {fance de notre 
température du début de la se-{avait échu au petit Wilfrid Co-| 


maine ait fait craindre à beau-|meau, fils de M. Onésime Cor” 
coup que le soleil ne favorisût la | meau, un charmant enfant qui 


journée de célébration de notre |remplit à ravir son 
fête nationale, le patriotisme fut | cieux. 


plus fort chez nos compatriotes 


rôle gra- 


Après que la pre en 8e fut dé- 


que la crainte de recevoir une | roulée à travers le village, pavoi- 
ondée et c’est au milieu d’une af-}sé de nombreux drapeaux trico- 
fluence, évaluée à plus de 700.|lores, chacun se rendit à l’église 


personnes, 


hier, à Rivière-qui-Barre les ré-|la messe solennelle, 


jouissances et cérémonies patrio- 


que se déroulèrent | paroissiale ou devait avoir lieu | 
‘Cercle St. Jean Baptiste, avaient 


Nos messes de la St. Jean 


tiques de la St. Jean Baptiste, | Baptiste empruntent toujours u- 
fête toujours si chère aux coeurs|ne allure grandiose qui émeut 


canadiens-français. 


La journée fut, comme les an-|foncièrement eatholiques. 
en- |crifice divin d'hier ne le céda en 


nées précédentes, des plus 


profondément nos populations si 
Le sa- 


thousiastes et le patriosme pro- rien sous le rapport de la solen- 


fond qu’on sentait vibrer 
tous permet de conserver de lé- 
gitimes espérances sur le rôle que 


chez |nité aux cérémonies 


des an- 
nées précédentes, 
L'église, trop exigue pour con- 


nos nationaux sont appelés à !tenir la foule pieuse et recueillie 
remplir dans les plaines fertiles} qui se pressait dans la nef, avait 


de l’Ouest canadien. 


Aussi longtemps que nous au-| goût. 


rons des Canadiennes et des Ca- 
nadiens comme nous en vimes plu- 
sieurs centaines, ° mercredi der- 
nier, réunis autour du drapeau. 
tricolore, la place conquise par le 
nom canadien-français ne sera 
pas en péril dans l'Ouest et les 
esprits timorés ne verront pas se 
réaliser leurs pronostics | pessi- | 
mistes. 

Par ailleurs, si l’on en croit les 
promesse de toute une jeunesse 
joyeuse et débordante de santé 
qui n’a pas pris la moindre part 
aux réjouissances de la journée 
la vaillante race est en bonne 
voie de se multiplier... 

Comme à lordinaire ‘le pro- 
gramme de notre fête s'ouvrit 
par la procession à laquelle pri- 
rent part les sociétés St. Jean 
Faptiste de® Rivière-qui-Barre, 


Morinville et St. Albert, pr'cé. 
dées du tradionnel petit St Jean 
Baptiste conduisant son montun. 
L'honneur de personnifier 


l'en 


+ etes com Le 
? 


ASSOCIATION ST. JEAN 
BAPTIRTE D’EDMONTON 


reçu une décoration du meilleur 
L’officiant fut le R. P. 
Beaudry, O.M.I,, assisté des R.P. 
Lizée, du Lac Ste Anne et Roch, 
du séminaire de St. Albert, com- 
me diacre et sous-diacre. 

Dans le choeur avaient pris 
place un grand nombre de pré- 
tres venus des paroisses voisines. 

Le sermon de circgnstance fut 
préché par le R. P. Simard, du 
séminaire de St. Albert. “Nous 
publions in-extenso, dans une au- 


tre colonne, ce magnifique mor- 
ueau d’éloquence sacrée, l’un des 


plus remarquables par le fond et 
la forme qu’il nous ait été donné 
d'entendre dans nos églises de 
l'Ouest. 

La musique fut excellente et 
les cantiques rendus à la perfec- 
tion. 

LE BANQUET 

A l'issue de la messe, eut lieu 
le banquet servi sur des tables 
disposés en plein air sous un a- 
bri de feuillages des plus co- 


nyville, Alta, “* An promenade 


pour quelques jours à Edmonton, 


A une réunion spéciale du Bu-|l’hôte de Mme C. H. Bélanger, 
reau de Direction de l’Associa- | avenue Victoria. 


tion, la résolution suivante a été 
adoptée: 


L'hon. Sénateur Robert Jaf- 


“L'Association St. Jean Bap- fray, président de la Cie de pu- 
tiste d’Edmonton apprend avec blication du “Toronto Globe,” é- 
regret la mort de M. F. X. Mar-|{uit de passage à nos bureaux 


tin, de Vancouver, père de Mr. 
H. Milton Martin, vice-président 


de l'Association, et désire expri-|, cinquante-huit ans, 


mardi dernier. 
Venu d'Écosse au Canada, il y 
l'hon. M. 


mer à ce dernier et à sa famille Jaffray est un des membres les 


ses vives sympathies dans lé- plus distingués du Sénat. 


preuve qui les atteint.” 
. d. A. GALIBOIS, 
Secrétaire provisoire. 
LOUIS MADORE, 
Président. 


= Nous apprenons. avec plaisir 


C'est 
un de ces patriotes dévoués qui 
sous la direction du regretté 
George Brown, contribuèrent il y 
a cinquante ans à doter le Cana- 
da d’un gouvernement autonome. 


le prochain mariage de notre ami [UN EXPLOIT ATHLETIQUE. 


M. Jos. Deschêne avec Melle Ma- 
ria Gariépy. 


Georges Lepage, de Montréal, 


M. Jos. Deschêne est un de noglle fameux champion des poids 


jeunes compatriotes d'avenir, 
a l’estime de tous ceux qui le con- 
naissent .et nombreux sont ses à- 
mis, : 

Tous apprendront avec intérêt 


et sympathie la nouvelle dé son 
prochain mariage. | 


y|moyens a donné une belle séance 


de lutte mercredi soir au pati- 
noir, Sur un pari de $100 il a 


tombé trois des meilleurs lut- 
teurs d’Edmonton, le ler en B” 
30”, le 2ème en 6/30” et .le 8ème 
en 9.16. 
“Cette séance encouragée par les 


.M. Bertrand, d'Athabasca Lan- amateurs d’Edmonton fut une 
ding est en ville, de retour d’un | belle soirée athlétique, comme il 


voyage au Lat des. Esclaves. 


nous est rarement donné. d'en 


voi re. 


$ 


Por 


à 


leurs centaines de nos compatriotes cé: 
“journée canadienne française, Les discours. 


HE 


Ë 


EDMONTON, 


JEUDI 23 JUIN, 1910 


saint national |quets. 


Le menu fut excellent, l’entrain 
des plus vifs, la gaité et l’appé- 
tit furent à l’unisson, c’est dire 
que la partie gastronomique de 


‘[la fête ne fut pas la moins réus- 


sie. 

Trois tables avaient été dispo- 
sées pour accueillir les convives; 
à la table d’honneur, présidée par 
M. Ed. Chevigny, président du 


pris place les RR. PP. Mérer, cu- 
ré de St. Albert, Simard, Bérubé, 
curé de Vonda, Portier, Beaudry, 
I. Lizée, Rock, Leparoux, Pilon, 
Duvic, LeBray, ŒEthier et Trem- 
blay; l’hon. Sénateur Roy; MM. 
Madore, L. Boudreau, St. Ger- 
main, W. Gariépy, Galibois, Le- 
Blanc, O. Comeau, J. O, M. Le- 
gault, les présidents des Sociétés 
St. Jean Baptiste locales, ainsi 
que les représentants du “Pro- 
gres” et du “Courrier de 
l'Ouest.” 

Un grand nombre de dames et 
de jeunes filles, aux toilettes ra- 
vissantes avaient pris place éga- 
lement aux différentes tables et 
leur gracieuse présence contribu- 
ait encore à rendre la réunion 
plus chatmante, 


LES DISCOURS 

Nous eûmes, à l'issue du ban- 
quet qui se prolongea jusqu’à 
deux heures de l’après-midi, les 
discours de circonstance. 

Les orateurs étaient nombreux, 
les discours, remplis d’idées loua- 
bles et de patriotisme fervent 
furent excellents. 

Ce brillant tournoi oratoire fut 
ouvert par M. J. O. M. Legault 
qui commença par lire les let- 
tres d'excuses de notabilités re. 
gretitant de ne pouvoir se trouver 
parmi les convives. (Ces lettres 
étaient envoyées par Jes honora- 
bles A. L. Sifton, P. Ed. Lessard, 
Mitchell, MM. J. L. Côté, John 


Î| Mme Durand Daubin, de Bon-, NOUS AURONS DES TRAM- 


WAYS SUBURBAINS 


Les. contribuables d'Edmonton 
adoptent avec une forte ma- 
jorité le projet de M. 
Brutinel 


. Lundi dernier, les contribua- 
bles, appelés à ratifier l’arrange- 
ment intervenu entre la munici- 
palité d’Edmonton et la Compa- 


gnie des tramways suburbains 
représentée par M. R. Brutinel, 


ont adopté le projet avec 1128 
voix de majorité. Il est donc dès 
a présent certain que la région 
environnante d’Edmonton sera 
appelée à bénéficier dans un 
court délai d’un service de tram- 
ways suburbains. , 

Cette nouvelle sera apprise a- 
vec un vif intérêt par nos lec- 
teurs habitant à 20 milles à la 
ronde de‘la capitale. 

An terme du contrat approuvé 
par les contribuables la Cie doit 


mettre en opération un réseau 
de 10 milles dès l’an prochain, 


mais celle-ci. a déclaré qu’elle 
n’entendait nullement se borner 
à ce minimum et que les travaux 
seraient poussés aussi activement 
que possible afin de compléter 
le réseau dans un avenir pro- 
chain. | 
L'emplacement des gares ter- 
minus en ville a déjà été retenu 


McPherson, 


PP. Pilon et Simonin. 
Le premier orateur fut 
M. ED. CHEVIGNY 


qui remercia, en termes excellen- 
tes, l’assistance d’être venue aus- 


si nombreuse à la fête de la Ri- 
vière- au -Barre. LL 
{. NESTOR NOEL 

résident du Conseil municipal, 
de Rivière-qui-Barre, souhaita la 
bienvenue à toutes les personnes 
présentes. M. Noel parla en fn. 
çais et en anglais, ses remarques 
furent très à propos. 

LE KR. P. MERER 
curé de la cathédrale de St. Al- 
bert, parla ensuite. Le R. P. 
Mérer remercia en termes heu- 
reux le R. P. Simard pour les pa- 
roles patriotiques de son sermon : 
il déclara que nous devons crain- 
dre de perdre notre langue si 
précieuse pour conserver la foi 
de nos pères. Le Révérend Père 
fit l’éloge de nos représentants 
aux parlements et de nos institu- 
tions d’enseignements que diri- 
gent avec tant  * dévouement nos 
excellentes relig.euses. 

M. LE CURE ETHIER 
félicita les organisateurs de la 
fête pour le succès <-mporté par 
la célébration de notre fête na: 
tionale ainsi que pour la fonda- 
tion d'un cercle St. Jean Baptis- 
te. Le Rév. M. Ethier déclare que 
nous devons profiter de cette cé- 
lébration si pieuse et si patrioti- 
que pour affermir notre foi et 
notre partiotisme et prendre a- 
vantage des droits que la loi 
nous accorde. 

LE KR. P. BEAUDRY 
déclare que quoi que n'étant pas 
de pur sang canadien-français, il 
Pest de coeur. Parlons français 
par devoir, s'écrie-til, et anglais 
par nécessité. 

L'HON SENATËUR ROY 


et les travaux seront commencés 
sous peu. 
em O EE nenn-0 6 + 
UN CANADIEN-FRANÇAIS 
SOUS-INSPECTEUR DES 
POSTES DU DISTRICT 
| D'EDMONTON 


Une dépêche d'Ottawa mande 
que l’hon. M. Rodolphe Lemieux, 
ministre des Postes vient de nom- 
mer M. A. L. Auger, sous-inspec- 
teur des postes pour le district 
d'Edmonton. 

M. Auger réside actuellement 
à St. Boniface, Man. 


LE C. N. R. DOIT CLOTURER 
SES VOIES DANS LA 
PROVINCE 


Le premier-ministre a eu une 
conférence lundi avec le gérant 
général du C. N. R. à l'effet 
d'obliger cette Cie à clôturer 
toutes ces, voies ferrées dans la 
province. 

De nombreuses plaintes de fer- 
miers sont parven… depuis quel- 
ques semaines aux bureaux du 
gouvernement pour protester con- 
tre la négligence du C.N.R. à clô- 


turer ses lignes, négligence qui 
occasionne de fréquents écrase- 
ments de bestiaux. 


Le gérant général de la Cie a 


promis de faire droit sans tarder 
aux réclamations des fermiers. 


député de Stony 
Plain, A. J. MeLean et les RR. 


suceède an Père Beaudry et pro- 
nonce un éloquent discours que 


[nous publierons in-éxtenso dans 


notre prochain numéro, 


M. LE CURE PILON 
de Lamoureux est un “Young 
timer,” et il préfère à un dis- 
cours écouter religieusement les 
bons conseils de ses devanciers. 


M. L. BOUDREAU, député 
prononce un discours bref et élo- 
quent dans lequel il félicite les 
rganisateurs et remercie les re- 
ligieux présents À la célébration 


pour leurs excellents conseils 
que l’assistance devrait s'atta- 


cher à mettre en pratique. 
LE KR. P. SIMARD 


parle avec une éloquence qui Fait 
revivre par les auditeurs les mi- 


nutes écoulées durant son _ser- 
mon du matin. 


M. LOUIS MADORE 
président de l'association St. 
Jean Baptiste d’Edmonton, re- 
mercie en termes délicats les lia- 
bitants de la Rivière-qui-Barre 
pour leur généreuse Kospitalité 
et félicite les orgäñisateurs de 
leur légitime succès. 

M. Madore prononce un excel- 
lent discours, vibrant de patrio- 
tisme que nous regréttons de ne 
pouvoir donner tout au long. 
Qu'est-ce que le patriotisme s'é- 
crie-t-il en une superbe pérorai- 
son, l’honnéteté, l'énergie, un a- 
mour ardent pour son pays! 
Nous devons imiter nos ancêtres 
dans leurs vertus qui ont fait la 
race grande et forte et vénérer 
ces deux plus grandes forces de 
notre nationalité qui sont le cler- 
gé et la femme canadienne, 

M. Madore est un de nos meil- 
leurs orateur$ et le discours qu’il 
prononce nous fait regretter de 
ne pas l'entendre plus souvent. 

M. LE CURE BERUBE 
de Vonda, est un des orateurs de 
la journée qui obtiennent le plus 


APPROBATION DE LA LIGNE 


TRANSCONTINENTALE DU 
C. N.R. 


Winnipeg, 20.—La ligne trans- 
continentale du Canadian North- 
ern a été approuvée d’Edmonton 


à la rivière Thompson . 
Cette âépêche indique que les 


travaux vont être poussés avec 
une grande vigueur à l’ouest de 
St. Albert. 

.—"lolm—0e 
AU BUREAU DES TERRES. 


Une pétition, qui se couvre des 
signatures des Canadiens-fran 
çais d’'Edmonton, circule en ce 
moment en ville. Cette pétition 
demande que l’on fournisse aux 
Canadiens-français, venant de- 
mander des renseignements au 
bureau des Terres, un interprète 
susceptible de leur fournir des 
renseignements intelligibles. 

Espérons que l’on fera droit à 
cette pétition. 

À l'heure actuelle, tandis que 


M. Arsenault, indiqué pour ren- 
seigner nos compatriotes dans 


leur langue, a été transféré à un 
autre emploi, l’interprête est un 
Anglais, qui, en dépit de ses ef- 
forts, ne parvient pas plus à se 
faire comprendre en notre langue 
qu’il la comprend lui-même. 

Il y a évidemment là une ano- 
malie à faire disparaître. 


Baptiste et 


de succès. Il prononce des pa- 
roles empreintes d’un sens pra- 
tique profond. Si 60,000 des 
nôtres ont pn se développer dans 
un siècle et demi jusqu’à attein- 


dre le chiffre de 3,000,000, pour: 


quoi les 60,000 Canadiens-fran- 
çais actuellement dans l’Ouest ne 
scraient-ils pas 8,000,000 dans 
150 ans. La race n’a-pas dégéné- 
ré et le “miracle canadien” peut 
se reproduire sur les bords de la 
Saskatchewan aussi bien que 
sur ceux du St, Laurent. 

M. l'abbé Bérubé encourage la 
formation de sociétés St. Jean 
Punion entre les 
groupements de Saskatchewan et 
d’Alberta comme l’unique moyen 
de sauvegarder notre nationalité. 

M. LAJOIE 
président de la Société St. Jean 
Baptiste de Morinville, charge 
M. O. St. Germain de prononcer 
son discours. 


M. O. ST, GERMAIN 


parle avec éloquence de la né- 
cessité d'étudier le français et de 
le parler le plus fréquemment 
possible. Ayons des maîtres et 
maîtresses d'école catholiques et 
parlant le français, encourageons 
nos journaux français et sur- 
tout employons exclusivement no- 
tre belle langue à la maison. 

M. GRENIER, de St. Albert 
remercie les organisateurs pour 
leur aimable réception et les fé- 
licite sur la bonne ogganisation 
de leur cercle. 


M. DECHENE 


annonce, avec quelques remar- 
ques fort appropriées l’organisa- 
tion du Congrès projeté. 

M. J. A. GALIBOIS 
succède à M. Dechêne, l’orateur 
qui a pris pour sujet “les tradi- 
lions nationales de la province 


Vêtements d'été pour hommes 
Etoffes de fantaisie depuis 
$6.50 

Serge en bleu et noir, de SG, 

822.00 Escompte de 10p. c. 
surd’au tres vêtements. 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
u argent remboursé 


le : 


LA 


teur de sa tâche en prononçant 
un discours d’une belle tenue lit- 
téraire et qui est vivement appré- 
cié de l'auditoire, 

Le discours de M. Galibois ne 
peut se résumer en quelques li- 
gnes, il est l'évocation de tout un 
passé qui nous est cher et abon- 
de en aperçus dénotant chez 
l’auteur un profond sens d’obser- 
vation, nous regrettons que le 
manque d’espace ne nous permet. 
te de le reproduire in-extenso. 

M. W. GARIEPY 
clôt la série des discours par 
quelques paroles très senties ; il 
prêche avec éloquence. l’harmo- 
nie et la concorde entre tous les 
Canadiens-français. 

Les discours sont terminés à 
cinq heures et demie. Ils doivent 
être suivis par les courses et les 
jeux divers. 

Les nécessités de notre tirage 
ne permettent cependant pas à 
notre représentant de demeurer 
jusqu'à la fin de la célébration 
et nous sommes dans l'obligation 
de renvoyer la fin du compte. 
rendu de la célébration au pro- 
chain numéro du “Courrier de 
l'Ouest.” 

Nous pouvons cependant d'ores 
et déjà tirer la conclusion de cet- 
te superbe fête en disant que la 
célébration cette année de notre 
fête nationale fut un franc suc- 
cès; une vraie journée cana- 
diennefrançaise, selon l'esprit 
de notre race, ou le patriotisme 
s’est mêlé agréablement au plai- 
sir. 

Les dévoués organisateurs de 
la fête, les membres du Cercle 
St. Jean Baptiste de la Rivière- 
qui-Barre ont droit aux vives fé- 
licitations. 

Le “Courrier de l'Ouest” se fait 
un devoir de leur offrir les sien- 


de Québec” se montre à la hau-|nes en terminant. 


PICARDVILLE, Alta. 


es mme 


Quaire de nos jeunes 
diens-français ont été les héros 
d'une aventure de chasse la se- 
maine dernière. 

Ayant trouvé des traces d’ours 
dans le voisinage de leur terres, 


MM, R. Provost, Eug. Genest, 
Louis Filion et C. Cloutier réso- 


lurent de s'emparer du rôüdeur, 
Ils confectionnèrent à cette fin 
une trappe et la disposèrent en 
uu lieu propice. 

Leur tentative de capture fut 
couronnée d’un plein succès et ils 
trouvèrent un matin dans la trap- 
pe un bel ours d’un poids de 200 
livres environ. 

Désirant le conserver vivant les 
heureux trappeurs lui passèrent 
une chaine autour du cou et l’en- 
fermèrent dans une cabane. 

Malheureusenient l’animal s'é- 
trangla dans la nuit. 

L'animal était vieux et maigre 
et il ne donna même pas un rôti! 


Cana- 


ECHOS TELEGRAPHIQUES 


Paris, 22. — On apprend au- 
jourd’hui que dès que la nouvelle 
de la catastrophe du ‘“Pluviose” 
fut confirmée, le ministère de la 
Marine reçut des centaines de let- 
tres de marins et d'officiers de 
marine ‘qui demandaient à être 


D 


choisis pour servir à bord du 
“Pluviose” aussitôt qu’il aura été 
renfloué et reparé. 


New-York, 20. — La cour d’Ap- 
pel des Etats-Unis a, cette après- 
midi, annulé les ordonnances 
temporaires rendues contre Gleen 
H. Curtis et Louis Paulhan, j'a- 
viateur français, qui furent pri- 
ses à la requête de la Wright 
Company pour atteinte portée 
aux brevets de cette compagnie. 


New-York. 0. — Une dépêche 
de Londres informe que le pre- 
mier ministre Asquith a déposé 
aujourd’hui à la Chambre des 
Communes un bill nommant la 
Reine Marie, régente, advenant 
la mort du roi George pendant 
la minorité du duc de Cornwall. 


Madrid, 22. — L'état de santé 
du roi Alphonse inspire des in- 
quiétudes de plus en plus vives 
à son entourage. Le roi reçoit 
les visites réguliers d’un spécia- 
liste de Bordeaux pour les mala- 
dies de gorge, 

On croit que le roi est atteint 
de tuberculose et le fait que son 
père est mort de cette maladie 
conduit à un pessimisme accèn- 
tué. 


t nl 
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LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


 DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque &’Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 
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ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE. EST. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 


——— 


français W. A. Léonard 3. M. Soory EDMONTON 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 | press. ———— 
BARNES & GIBBS |” | + Ep GAGNER 
Architectes licenclés - , ° e 
R. Percy Barnes, F.A.I.C. À.A.A, FERMIERS The Âcme Brick Co. Ltd PHARMACIEN 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A. Manufacturiers de Briques de ' 
li, Ave Jspor, Edmonton Tel. 1881| Envoyez les peaux que vous pie rouges 2000 mar jour. 
- désirez faire tanner, soit en Demandez nous de vous fournir A. CLEGG 
Cuir pour harnais ou en nos prix, : , 
JAMES HENDERSON Robes, à la Bureaux Excanreur er Bouernur 


42 Ave Jasper Ouest, Crystall Biuok 


DAWSON, HYNDMAN & HYNDMAN 
Avocats, NOTAIRES, ETC 


Edmonton, Alta. 
Argent à prêter sur propriété 
foncière 


Bureaux: Edifice Mcbougall 


H. J. Dawson J. D. Hyndman 
E. H. Hyndman 
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. + MEDECINS . . 
A ARENA TE DR RE A 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier | CHAMBRE 1 


HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
- 1,30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement ssuleunent. 


Bxemen de la vue pour choix de lunettes 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Chirurglen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue [sabeïla 
Bureaux toujours ouverts, Prix modérés 


Telephone 2825. On parle français 


Dr L. G. FREDETTE 


MÉpecix-V'ÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français à 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hra 
di soir de 7 à 8 hrs, 


Sams- 


h 


Arpentaurs deterrains, emplasoment da villeo, jiriten À bois 


Chambre 12, Crédit Foncler, Phone 2638 


Font nos prix pour nos matériaux de 


The Alberta Gleaning Works 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments ur Honsimes, femmes et enfants 


vente à l’encan 


guess REF EEE DEEE Sn OU OU UD oUNUUts 


Hotels et Restaurants 
AR TR DA CRCRRRS) PAZ HENRI CAL TE HER ARS 


Richelieu Hotel 


Jj, N. Pomerleeu, Prop 


DEDRISRAINRS à SENTIERS 
maps 
à à 
e Ë he 


. INGENIEURS 
San | es 


L COTE, DLLS, CE. F. D, SHITH, D,Se.6.0M.8. 
COTE & SMITH 


et mines, Estimations fournies sur lo rendemont at 
la qualité du charbon 


ol 860 & 1279 DRORTOR ALTA 
HS % 
Pension : 81.50 et 82.00 
MAURICE KIMPE Pension à la semaine : 87.00 
. ARPENTEUR DES TERRES DU Do- EH #4 5 


MINION ET . . PRIX MODBRES | 


INGÉNIEUR CIVIL 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper ost 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d’'Eämonton 
Quartiers généraux des Canudiens- 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Membre de l’Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte filcenelé pour l'Alberta 


LES CONTRACTEURS 


construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papior, ete 


Gorman, Clancey & Grindley 


Edmonton, Calgary Nelson 


ont maintenant leur bureau au 


754 Première rue 


Chambre No. 4. 


Tout travall est complètement garanti 


Avez-vous l'intention de faire une 


Téléphones . 
Oflice, 1816 
Résidence, 1798 


Si oui, écrivez 
HARRIS, ENCANTEUR 


u voyez le 

EDIFICE McDOUGALL 
EDMONTON, {ALTA.) 
Formes et bestiaux 


D 
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5 CAMPBELL et OTTEWELL E 
ee À 
È MINOTIERS et MANUFACTURIERS des $ 
€ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES # 
æ SUIVANTES : ë 
È White Rose (Faucy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) % 
£ Strong Bakers et Golden Harvest à 
— Crême de blé et farine de blé entier à 
& En vente chez tous les épiciers et marchands de farines » 
à Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 5 
< Le 


PAIN LES ESTL LEE LI LITS ES TE season 


DESILETS & COMPAGNIE 


3I1 Avenue Jasper O. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleur 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèles de 
1910. Il n'est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d’é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Nous sommes les seuis agents pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 


vait fait passer sur Monique 


LE COURRIER DE L'OUES1 


Boite postale l74 EDMONTON Tél. 2320 


GR EE 5 Een 
Téléphone 1528 


forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responea- 


bles. 


Larue & Picard | 


No. 248 Ave Jasper|l 


. JEUDI, 23 JUIN, 1910. 


| a" annannannceannaneg 
$". . SPORT . . à 
RDRDAEPCDEOUD EEE TE EEE TRTEAL EDEN 


# . 

The Edmonton Sporting Goods Depot 
Simpson & Von Maast 
Armes, munitions, et articles desport. 
Fusils réparés, Les commandes ven- 
ant do ls campagne reçoivent une 

attontion spéciale. 
285 ave. Jasper est : : 


ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, Ll- 
QUIDATEUR 

Auditions de livres, mensuelles et heb- 

domadaires 

Chambre 104, Edlftse Windsor 


: Hâmonton 


TRE MERCHANTS BA BANK OF CANADA 


Siège sosial, social, Montréal 


Capital payé et réserve, _$10,600,000.00 
Transactions générales d'affoires de banque 
_Suecursale d'Edmonton, AC. FRASER 
7 et . Gérant 


622 Première rno 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de moubles, pianos, coffres- 


130, Ave JASPER 


Livraison à domicile de colis d'ex- 


Chembres: 19-22 Edifice Alberta 
Téléphone 1622 : : : Edmonton 
h « 


L 


617, deuxième rue—volsin du patinotr 
EDMONTON 


Do sms 


BLEES 0x 


Avis aux wmei intres 


Nous venons de recevoir un char de peintures et couleurs 
Muresco insurpassables pour murs et décoracion de plafonds. . 
Demandez une carte échantitlon donnant la description de ce 
genre de peinture et les prix. 


W. 5. POUCHER 


Marchand en gros 


‘633, Cinquieme Rue, 
TELEPHONE 1666 


Edmonton, Alta. 


SR LORRAINE PAR A CE AE AT OT ta 


nr 


Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerie demandez un sac de farine “Gapitol” 


PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu'elle est produite par Îles appareils de 
meunerie les plus modernes. 


THE ALBERTA MILLING CO. Ltd. 


Près de la gare du G.N.R. EDMONTO 


7 


| 


EDMONTON CITY DAIRY Ltd. 


BTABLIE EN 1908 


Fabricants de beurre de crémerie 
LIivRAISONS EN 1909— 98,000 LIVRES 


Marchands de lait, de erême, d'oeufs et de beurre 
TELEPHONE 3102 | 


Les laitiers qui n’ont jamais vendu leur crême feront bien de 
nous donner un essai. 

Pourquoi faire le beurre et le vendre quand vous pouvez vendre 
la crême au comptant. Si vous voulez faire un essai envoyez vos ré- 
servoirs de crême à l'Edmonton City Deiry Ltd. Edmonton ou 
Strathcona, Nous payons l’express et retournons les réservoirs 
franco, J usqu "à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 cts la Ib. 

Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous et nous vous prè- 
terons les nôtres pour un essai. 

Nous opérons pendant toute l'année. 

Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs. . 


Monique l'avait importuné. 


seneseessesesagesesesese acsessssanesese5e06222005 sessesssesessessseneensressen 


moitié dans un cornet de faiïen- 
ce et s’en alla remercier Célia- 


TT 


k Les allumettes sont bon marché 


conséquemment toute personne doit employer les 


MEILLEURES 
Les allumettes d'Eddy “ SILENT ” sont les plus parfaites 


qui soient. 


Elles sont silencieuses comme leur nom l'indique ; elles ne répan- 
dent pas d’odeur de soufre, elles ne pétillent pas ; elles sont rapi-. 
des et sans danger 


’ : En vente chez tous les bons détaillants. 
Demandez également les seaux, cuves et baquets “ EDDY ” 


È Papier toilette, etc. 
The E. B. EDDY Co’v, Hull, Can. 
65668. TR. : 


Fondée en 1851 


GS325€29 


© Notre pa pain 
VOTE =) 
Est‘ de l’avis de beaucoup, le meilleur pain de toute la ville. 


ausei à cela que tendent tous nous efforts. 
Essayez un de ces pains et juges par vous même. 


St 


C'est 


Fabriqué seuloment par 


HALLIER & ALDRIDGE 
Téléphone 1327 223 avenuo Jasper E. 


POSCESTOPENSESTOSSIBELOSSESSS2E0380E0 ccoconcosonscscccenesercscesceces2705398526 


# 


BANK OF CAN 


Capital souscrit, $5,575,000 Capital payé, 65,330,008 
Fonds de Réserve, $5,000,000 


D.R.WILKIE, Président, 


Agente en F! Crédit Lyonnais; Angleterro: Lloyds' Bank, Bureau, rue Lombard, 
Léndres Now-Vork: Manhattan Ba nk: = EMinnoapolié: Firot National Bonk:; 8t. Poul: 
Socond National Bank; Chicago: rat Nationol Bank. Sucoureseles à Manitoba, Alber- 
ta, Saskatchowen, Colombie Anglaise, Québeo ot Ontario, 

Lettres de Credits pour voyagaurs, bonnes dans tous les pays 


‘Bank Monocy gracrss * aux prix suivants : 
S65.00 et m: 
Audoseus de na om et ne A Dassant pas g10 . 
FA 


“… 
“ 


IMPERIAL 


Gapita! autorisé, $10,009,600 


Bureau principal, TORONTO, Ont. Hon. R, JAFFRAY, Vice-Président 


8 ots. 
Gots. 
10 cts. 
20.00 15 ots. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel buroau do Banque incor 
porée du Canada 

DEPARTEMENT O'EPARGNES, Intérêt alloués eur les dépots, aux taux courante, et à partir do la date du d pot 

mn 


” LA 0 CO 


G. R. P. KIRKPATRICK, Gérant = «= = » = »  Succurssle é'Edmonton 


lhe CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITER 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance»— 


6 rue Rice Tel. 1525 


mières salutations, Georges Man[M. Amos, son visage blanc et 
prit sir Bear un peu à l'écart et [rose presque enfantin, ses grands 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


No. 23 


Il ne savait pas même que Mo- 
nique avait changé de nom et il 
semblait à la jeune femme que 
cette ignorance les rendait plus 
étrangers l’un à l'autre et les sé- 


parait davantage, 


Elle avait sacrifié d’un seul 
aurait pu 
donner de dévouement à son père 
dans le cours d’une longue vie; 
maintenant elle n'avait rien pour 
lui, elle appartenait tout à l’in- 
l'aimait pas, 
qui n'avait. jamais paru remar- 
Distinguait- 
il seulement Monique de Célia 


coup fout ce qu’elle 


firme... qui ne 
quer son existence. 


Jane? 


En passant dans la chambre 
se rendre 
‘auprès de Jean, Monique vit la 


de Célia-Jane pour 
vieille femme assise dans une at- 
titude d'accablement, ses mains 
retombant inactives devant elle. 
Monique toucha lépaule de Cé- 
lia-Jane, La servante, leva son 
visäge terreux ou coulaient des 
larmes, ces larmes lentes, brû- 
7": ‘lantes, que la douleur arrache à 
une source tarie Et Monique 
savait que la vieille Célia- Jane 
pleuraïit ainsi Jacob. 


. Célia-Jane essuya brusquement 
. ses. joues. : 


EE —I] n’y a pas moyen, mylady, | 


fit-elle en manière d’excuse, My- 
lady, c'était mon vieux, vorez- 
vous... 


Monique s’éloigna, touchée par 
la sonffrance inguérissable de 
cette femme vieille et flétrie qui 
ne pouvait dompter ses regrets, 
attendre avec patience la mort, 
subir le délai — bien court ce- 
pendant... pensait Monique a- 
vec envie, — qui la séparait du 
compagnon de sa vieillesse. 

Monique entra chez Jean; a- 
près l’avoir salué d’un mot au- 
quel il répondit à peine, elle s'as- 
sit et prit un livre. 


Ce salon était plutôt un cabi- 
net de travail ou une bibliothè- 
que, avec ses grands meubles de 
chêne ciré tout uni, Le canapé, 
les chaises, les fauteuils, même la 
fable, étaient recouverts de cuir 
brun fixé par des clous de cui- 
vre. Une ancienne bibliothèque 
vide servait à ranger les tresses 
de Jean, les ouvrages et les li- 
vres de. Monique. La pendule, 
une massive borne de bronze qui 
marquait exactement l’heure, é- 
fait le seul objet que Jean re- 
gardât quelquefois, mais comme 
s'il ne trouvait plus de sens au 
“iouvement des aiguilles. 


. . 
D À 


L'arrivée de lady Roselyne a-mots de Monique. 


comme un rayon réchauffant. Et 
aujourd'hui, malgré la tristesse 
que réveillait en elle son anni- 
versaire, elle était résolue à 
faire pénétrer jusqu'ici un peu 
de la douceur qui avait souri 
hier sur Blackhorn. 


Tous les jours, elle faisait la 
lecture à Jean, lui parlait un 
peu, essayait d’attiser en lui une 
parcelle d'intelligence. Elle Iut 
comme de coutume, mais avec 
plus de soin et de lenteur, et, 
comme de coutume aussi, elle 
s'aperçut que Jean ne lécoutait 
pas. Elle continua, maïs c'était 
surtout pour elle qu'elle lisait 
ces quelques vers du poète Whit- 
tier: 

“Assis auprès de la mer silen- 
cieuse, j'entends le bruit étouffé 
des rames. Aucun mal ne peut 
me venir de Dieu sur lPocéan ou 
sur le rivage, 

“Je ne sais pas ou ses îles cé- 
lestes élèvent leurs palmes dans 
la lumière: jo sais que je ne puis 
m'en aller à la dérive, loin de son 
amour. . 

“O Seigneur, qui vois telles 
qu'elles sont tes créatures, par- 
donne si je reposé trop étroite. 
ment mon coeur humain sur 
Toi.” 

Monique avait lu à demi-voix, 
uvec une mélancolique ferveur, 
ves mots qui la consolaient. Mais, 
avant qu'elle se tût, Jean s'était 
levé, il se dirigeait vers la ter- 
rasse et lon eût dit que le bruit 
de ses pas et de ses mouvements 
couvrait- À dessein les: derniers 


. [l'horreur de son supplice, 


- lettes avec 


Elle reposa le livre sur la table et 
appuya son front sur la page ou- 
verte. Celui qu’elle aurait voulu 
aider était au delà dé son assis- 
tance. Elle était vraiment liée 
à un mort, et, pour accentuer 
c'était 
lui semblait-il, un mort qu’elle 
avait aimé. 


Mais, tandis qu’elle était ainsi 
abattue, une odeur fraîche et ex- 
quise, qui semblait sortir de son 
livre même, lui "envoya comme 
une caresse. À côté d’elle, dans 
les plis d’un ouvrage commencé, 
presque sous sa main, elle décou- 
vrit quelques violettes maladi- 
ves, une dizaine de fleurs, tout 
au plus que l’haleine de la mer 
avait touchées, Elle les regar- 
da avec une surprise incrédule, 
un sentiment dont elle avait dés- 
appris le nom tressaillit une se- 
conde en elle... oui, c'était bien 
de la joie que lui causaient ces 
fleurs, Quelqu'un s'était donc 
souvenu de son anniversaire! 
Maïs qui?” Ce ne pouvait être 
que Célia-Jane. Monique s'était 
découragée trop tôt, elle n’était 
pas aussi seule qu’elle l'avait cru. 
Et savait-elle si Jean était à ce 
point insensible? S'il était parti 
tout à Pheure, c'était peut-être 
parce qu’il comprenait les mots 
qu'elle avait prononcés et que 
eur sens remuait obscurément- 
en lui une fibre douloureuse, 

Monique éfait attendue au chà- 
teau, elle sortit sans chercher à 
revoir Jean qui était resté de- 
hors,-nfais elle partageait ses vio- 
lui, elle en mit la 


Jane. 


de sourire en regardant 


A quelques jours de là, deux 
descendus à 
“ Armes de Bur- 
prdsque en 
même temps une voiture pour 
L’habile tactique de 
Vhôtelier les amena aisément à 
faire ensemble dans le même ca- 
briolet la route qui sépare Ridge- 


jeunes 
l'auberge des 
gau” demandèrent 


voyageurs 


Blackhorn. 


du château. 
Au bout d’un kilomètre, 


noms et chacun 


gnon. Le plus grand, qui sap- 
pelait Georges Man, avait une fi- 
gure pâle et souffrante, 
plaignait du froid quoique l’on 
fut au coeur de Pété, il allait à 
Blackhorn voir un ami malade. 
Et, en mentionnant cet ami, son 
front se contracta visiblement. 


Le plus jeune voyageur qui é 
tait petit, délicat, et s’appelait 
Amos Heller, dit d’une voig® ar- 
gentine qu’il avait l’intention de 
proposer ses services à RBlack- 
horn, sir Bear de Burgau cher- 
chant, lui avait-on dit, un pro- 
fesseur pour son dernier fils 
dont la santé ne supportait pas 
le climat de Londres. 


. Ces brèves confidences faites, 
ils se turent jusqu’à Blackhorn, 


On les introduisit dans le par- 
loir où toute la famille, sauf lady 
Monique, s'était réunie pour at- 
tendre le lunch. Après les pre- 


t 


La vieille femme un peu 
calmée secoua la tête et,essaya 
les 
fleurs que Monique lui montrait 


les 
voyageurs avaient échangé leurs 
connaissait le 
motif du voyage de son compa- 


et se 


lui adressa quelques mots. 


_— Certainement, monsieur, ré- 
pondit tout haut sir Bear en dé- 
signant du geste la direction 
d’une pièce voisine, je vous en- 
tretiendrai tout à l’heure tant 
qu'il vous conviendra. Puis la 
baronnet écouta la requête de 
son deuxième visiteur. 

—Un professeur pour Harry? 
non, fitil, Harry ne doit pas re- 
venir à Blackhorn. Mais, mon- 
sieur Amos Heller, j'ai déjà en- 
tendu votre nom.  N’aviez-vous 
pas été recommandé à mon pa- 
rent, lord Archibald de Burgau? 


A ce nom, le grand voyageur 
pâle dressa l'oreille. 


—[l est vrai, répondit M. A- 
mos d'un air fort respectnenx. 


—Mon cousin ma parlé de 
vous. Peut-être vous trouverons- 
nous quelque chose. Je crois que 
lord Road cherche un précepteur. 
S'il vous plaît d'attendre ici jus- 
qu’à demain, je vous donnerai un 
mot d'introduction. pour lui, — 
ou je verrai si vous ne pourriez 
pas mettre en ordre nos archives. 

La question étant provisoire- 
ment réglée, sir Bear invita les 
deux étrangers à partager leur 
repas de famille, politesse à peu 
près indispensable dans une cam- 
pagne aussi reculée. : Et person- 
né ne pouvait dire que sir Bear 
fut inhospitalier ou quil rendit 
malaisé Paccès de sa demeure. 


Les visiteurs se débarraseèrent 


de leurs vêtements de voyage et 
il fut donné à chacun d'admirer 
librement la taille bien prise de 


-roce et crochu dans leurs 


veux bleus céleste, d'une rondeur 
toute naïve, sa belle chevelure 
bien Jissée d'un blond séraphi- 
que, divisée par une belle raie 
juste ‘au milieu de la tête, à la 
mode des anges. 

Il n'était point étonnant que, 
dans une personne d'aspect si 
captivant, on ne vit bas d’abord 
des mains qui étaient une affli- 
geante disgrâce, une tache re- 
grettable dans cet attrayant en- 
semble, deux énormes mains 
lourdes et difformes, deux mains 
inquiétantes dont les malheu- 
reux doigts se donnaient l'air fé- 
neu- 
veux efforts pour se dissimuler, 

Quand il s’agit de passér dans 
la salle à manger et d'offrir son 
bras à miss Araminthe dont Île 
sort Jui confiait la charge, le 
pauvre garçon se tronbla, perdit 
complètement la tête. Il s'em- 
barrassa les pieds dans les pattes 
irritables d'Ormuz, il trébucha, 
se rattrapa, finit par perdre l’é- 
quilibre et s’en alla donner vio- 
lemment de la tête et des deux 
poings contre la porte près de la- 
quelle sir Bear et Georges Man 
causaient un instant plus tôt. 

La porte gémit et trembla sous 
le chos, mais M. Amos était trop 
hors de lui pour que même lady 
Roselyne songeñt à rire de sa 
mésaventure. Il prit place à ta- 
ble d'un air égaré et morfondu 
qui aurait fendu le coeur le plus 
dur aussi sûrement, que son 
poing venait de fendre la porte. 


É (à auivre.) : 


BE 


LS 


; 
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Aux petits Canadiens, 


Il faut s’enorgueillir de son parler de France... 
Quand saint François, vêtu d’un manteau d’indigence, 
S'ien allait en chantant avec suavité 

Par les chemins pierreux de la marche d’Ancône, 
Pélerin de l'Amour et de Ja Pauvreté, 

Tout pareil à l'oiseau du ciel, qui vit d’anmône, 
Alors, dit-on, au lieu du patois d’Assisi, 

C'était le vieux français, par ses lèvres choisi. 

Et quand ses promptes Mains bâtissaient des églises, 
Qu'il avait versé l’eau sur les pieds du lépreux, 
L'hymne encore jailli de Son coeur trop heureux 
Mélait des mots français au cantique des briser, 
Et cest ainsi d’abord qu’il loua dans son coeur 
Son frère le Soleil et la Lune sa soeur! | 


; 
t 


Et voyez-vous, Ô belle enfance Canadienne, 
Pourquoi l’on doit se plaire à rester la gardienne 
Jalouse de ces mots si tengres de chez nous, 

Dont vos mères vous ont bercés sur leurs genoux? 
Songez qu’ils ont en eux tant de grâce ou de flamme 
Que Jésus les dictait à-SOn cher troubadour; 

Et si le saint d'Assise al heures solennelles 

‘Pour la langue de France oubliait sa cité, 

Cest qu’il ne trouvait pas de paroles plus belles 
Pour peindre la douceur, la joie et la clarté! 


GUSTAVE ZIDLER. 


Parlons Francais 


s 


LE COURRIE DE L'OUEST- 


CHRONIQUE 
“REGIONALE 


NOTRE DAME D’'AUVERGNE 
(Sask.) 


Notre-Dame a progressé consi- 
“dérablement depuis quelques se- 


té de trois maisons et d’un pres- 
bytère a deux étages qui sera un 
magnifique ornement pour no- 
tre petite localité, 

Depuis dimanche dernier notre 
église possède un harmonium 
qui concourt grandement à re- 
hausser nos cérémonies religieu- 
ses. 

A quinze milles à la ronde, 
tous les homesteads sont pris. Il 
en reste cependant un grand 
nombre de vacants soit du côté 
de, Meyronne, soit près du lac 
Pelletier, deux autres centres 
français. 

Au sud de Notre-Dame 
encore d'excellentes terres 
conviendraient à beaucoup. 

Que les Canadiens-français des 


Etats-Unis ne manquent pas de 
venir visiter nos terres avant de 
faire un choix définitif, 


sont 
qui 


ils y 


trouveront grand avantage. 


— 


| 
Pure Pas à base d’acide carbonique | 
DEMANDEZ |: 
e 666; 39 
La biere ‘‘Strathcona 
Breuvage sain et rafraichissant 
En vente chez tous les principaux marchands et dans- 
les hôtels 
‘ BuREAU PRINCIPAL: 
647 PERMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 
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la BIERE SCHLITZ 


où 


la BIERE PABST 


(RUBAN BLEU) 


= Durant la saison des chaleurs 
Edmonton Wine & Spirit Co. 
246, Jasper Est 


TELEPHONE 1911 


CÉTETI TITI T ETAT ETES EL TETE ILE LIEN M ETES PREREAATETI TE IT LL ES 


Plants de fleurs pour 
Jardins 


Asters, Pensees, Verveine, Giroflee, 
Phlox, “ Snapdragon ” etc. 


Plants très vigoureux, 35 cts la douzaine 


Choux, choux-fleurs, celeri 


PRIT AITI PET IAIRITI II) 


Certificat No. 1036, d'étal 


par le département. 


LLPE FETE PEPRE ESS ER ERP RER EFETETÉ TES 


Bretelles “President,” 
table article à 50 cents 


JEUDI, 23 JUIN, 1910. 


maines. Le village s’est augmen- |: 


Etalon de race pure ., 


GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE 
ritoires du N. O., chapitre 
vant: Pur-sang, couleur brune, marques: 


examiné durant qu’il était un poulain en 1898, par le Département et je certifie, ici, que 
ledit étalon est de pure race et a été enregistré comme tel dans le ”Stud Book” reconnu 


EEE 


—-La sécheresse a été grande 
jusque vers les premiers jours 
de juin, le 13 une pluie chaude 
d’une durée de cinq heures a fait 
un bien iinmense aux céréales. 

Les colons qui craignaient 
pour la récolte ont conçu de nou- 
velles espérances d’une année ex- 
ceptionnelle. 

—Nous aurons la cérémonie de 
la Première Communion au dé- 
but du mois prochain. Dix en- 
fants se préparent à recevoir le 
corps de notre Divin Sauveur. 

— I y a quelque temps la mort 
frappait la famille Vendorme en 
lui enlevant l’un de ses membres 
les plus chers, Mme Vendorme. 

Nous offrons nos vives condo- 
léances à cette famille éprouvée. 

— Notre école est ouverte de- 
puis un mois. M. Couture, Ca- 
nadien-français d’Ontario en est 
le professeur. | 

Bien que la majorité de la pa- 
roisse soit catholique et cana- 
dienne-française, nous avons une 
école publique. Plusieurs per- 
sonnes ont essayé d'avoir une é- 
cole séparée, mais leurs efforts 
n'ont pas abouti. : 

L'école actuelle ne donne pas 
satisfaction aux parents catholi- 


ttteiu =-#S 


: Û ras 


el 


on de pure 
5. 1903. Le 


dant par “Sir Dixon” de 
tucky Bell”, 


s? 
Ne: 


faire actuel 


2 à ne meemeennn ne 26 ocean un annees 2 éme cènte ee ne poutee 0 Looneo RO me à A à 


sn .. 
ques sous le rapport de l’ensel- truire une maison pour le chef 


guement de. notre religion, Il 
serait à souhaiter que nous réus- 
sissions enfin à avoir une école 
à notre goût. 

—Les chantre feront leur pi- 
que-uique annuel uu lac Pelle- 
tier; il y aura course, parties de 
balle canadienne, excursion sur 
le lac, etc. 


VONDA, (Sask.) 


Parmi les nouveaux arrivés de 
la dernière quinzaine, nous avons 
rencontré MM. Charles et Joseph 
Cutnan, canadiens-français de la 
Rivière-du-Loup (en bas). Ces 
Messieurs, après avoir visité 
Vonda et les environs, sont immé- 
diatement repartis pour la pro- 
vince de Québec mettre leurs af- 
faires en ordre pour revenir s’é- 
tablir sans délai parmi nous. 

M. et Mme Stebens et leur fa- 
mille, de Teoga, N.D. sont arri- 
vés avec un wagon complet d’ef- 
fets et d’animau . Ils doivent se 
fixer près de Vonda. 

M. Amédée Létourneau et sa 
famille de St. Jean, comté de 
Beauce, sont arrivés samedi der- 


nier. 
La Cie du C.N.R. fait cons- 


mt 
are REC é 


Cet Etalon est le détenteur du 


record du monde pour 1 mille et 
JU verges en 1 minute 40, ainsi 
que du record de piste, 1 mille et 
T0 .verges. 


C’est le roi des vain-_ 


queurs, ayant gagné durant six 
saisons. 


SIX SHOOTER est le descen- 
Ken- 
soeur du grand 
il est de couleur bru- 


fanover,' 


ne, mesurant 1614 mains de haut 


pesant 1225 livres. Le proprié- 
est Walter Sporle, 


Edmonton; durant la saison cet 
étalon sera tenu sur Ia ferme du 
propriétaire, route de St. Alberi. 

Pour plus 


umples renseigne- 


ments s'adresser 


P. ©. Box 1197 


Edmonton. 


D.ALBERTA. Département de l'Agriculture. 

race; Ordonnance des Eleveurs de chevaux, Ter- 
signalement de l’étalon “Six Shooter” est le sui- 
rayure sur le nez, deux pattes blanches. 


Il a été 


Daté à Edmonton le 10ème jour de juin, 1910. 


t 


La meilleure occasion d'épargner de l'argent sc présente 
à vous sous la forme d’une 


Liquidation générale 


le véri- 
.. 40c. 


GEO HARCOURT, 


Député ministre d'Agriculture 


De notre assortiment entier de vêtements pour hommes, articles d’habillement, chapeaux, chaussures, etc. 


Nous devons liquider ces marchandises sans égard aux prix, et nous les liquiderons ! 
Les prix ci-dessus constituent seulement quelques exemples des occasions que nous vous of- 
frons, ils suffiront néanmoins à vous convaincre de la réalité de nos offres. 
CHAUSSURES DE TOUS | 
GENRES 


’antaluns de toules sortes. 


de section; elle fait également a- 
grandir le hangar des marchan- 
dises de frêt; cette agrandisse- 
ment est devenu une impérieuse 
nécessité par suite de l’augmen- 
tation considérable du trafic. 

On nous dit que ces travaux 
indiquent que Vonda deviendra 
le terminus de la nauvelle ligne 
venant du nord-est de la provin- 
ce. 

—MM. Lesvesque, de Lewiston, 
Maine, ont fait l’acquisition d’un 
engin à gazoline pour labourer 
la section de terre qu’ils ont a- 
chetée près de la ville. Ils veu- 
‘lent avoir einq cents acres ense- 
mencées en blé au printemps pro- 
chain. Ces cultivateurs ont com- 
plètement adopté le “go ahead” 
américain et cet esprit d’entre- 
prise fait honneur à leur nouveau 
pays. 

Au lieu de se lamenter parce 
que la pluie ne vient pas assez 
vite, ils vont de l’avant, sachant 
bien que tout viendra à son heu- 
re. Il est pénible parfois d’en- 
tendre les jérémiades de certai- 
nes personnes qui à la première 
contrariété, fréquentes dans un 
pays neuf comme le nôtre, se lais- 
seut aller au découragement. 

Dirait-on pas qu’ils arrivent 
d'un Eldorado? Pourtant ces 
gens viennent le plus souvent de 
régions perdues dans les monta- 
gnes et les rochers. 

Aujourd'hui ils font la moue 
devant un quart de section plat, 
et si dans un sillon d'un demi- 
mille ils trouvent une pierre, ils 
se désolent et décrient Île pays. 
Souvent ils s'en retournent, et de- 
vant leurs champs rocheux et 
pauvres, ils comprennent leur fo- 
lie. Alors l’année suivante nous 
les voyons revenir, 
leur absence les terres se sont 
prises, et ils sont contraints de 
payer le double, ou de s'éloigner 
des villages. 

C’est 1à l'histoire de beaucoup 
de nos compatriotes de l’est; sou- 
haitons que leur obstination cè- 
de enfin devant les faits sans 
qu'il leur en coûte trop cher. 


NOS FINANCES SONT 
PROSPERES. 


Les prévisions optimistes de A1. 
l'iclding sont dépassées. 


Otiawa, 20. — Les derniers 
rapports des recettes et des dé- 
penses pour l’année fiscale écou- 
lée le 31 mars, publiés cet après. 
sidi, par le ministère des Finan- 
ces, accusent un surplus de #$22,- 
091,185, dépassant de deux mil- 
lions et demi eelui de 1907-08, et 


de cinq millions, Île prévisions 


4 


… 84,75 


mais durant |. 


Alzaine d'hommes sont 


budgétaires du ministère des Fi- 


nances, dans son exposé budgé- 


taire de décembre dernier. 

Le revenu total a été de $101,- 
501,034, soit une augmentation 
de seize millions et demi sur ce- 
lui de l’année précédente, et les 
dépenses totales à compte du 
fonds consolidé ont été de $79;- 
409 849, soit auatre millions et 
demi de moins qu’en 1908-09. 

Il a été dépensé, l’année derniè 
1 à comple du capital, 34,111. 
994, y compris $19,968,064 pour 
la construction du Transconti- 
nental. 

Le Canada a payé, l’annéé der- 
nière, à même le revenu, chaque 
item des dépenses ordinaires et 
des dépenses imputables au ca- 
pital, à l’e écution du Transeon- 
tinental, et il est resté plus de 
Luit millions et demi pour la 
constiuction de ce chemin de fer 
national. 

Nul autre pays au monde ne 
saurait montrer un état financier 
aussi satisfaisant. Tt avec un 
revenu augmentant au taux d’un 
million et demi pour l’année cou- 
rante, on peut compter sur un 
plus gros surplus encore. 

La dette nette du Canada, à la 
fin de l’année fiscale, était de 


8336,266,348, soit une augmenta- . 


tion de $12,336,068, pour l’année, 
augmentation due, comme on le 
sait aux dépenses du Transcon- 
tinental pour les trois cinquièmes 
de l’année. Ÿ 

Dans son exposé budgétaire, 
l'honorable M. Fielding avait é- 
valué prudemment Île revenu to- 
tal à $97,500,000, et il a dépassé 


ee montant de quatre millions et 
demi. 


AUX CHAMPS PETROLIFE- 
RES 


Du “San Francisco Post.” 


Fatigués et brunis par le so- 
leil, mais enthousiastes des splen- 
dides ressources  pétrolifères de 
cet Etat, les courtiers, hommes 
d'affaires et journalistes qui é- 
taient partis vendredi dernier 
pour une exeursion aux terrains 
pétrolifères de la vallée de San- 
Joaquin, sont revenus ce matin 
à bord de leur train spécial. Il 
n'était pas un voyageur qui ne 
payät un chaud tribut à l’hospi- 
talité des villes traversées et aux 
ressources pétrolifères considé- 
rables. 
fut la visite au “geyser” pétroii- 
fère “Lakeview.”” Ce ‘“geyser” 
est un phénomène extraordinai- 
re; le jet du pétrole s'élève et sa- 
baisse incessamment et une dou- 
constam- 
ment occupés à élever une di- 
gue de sable pour retenir le flot 
de pétrole. 

Ce “gevser® de pétrole à un dé- 
bit de 55,000 barils par jour. Un 
jour il a atteint 89,000 bavils. 
Tout antour est un véritable lac 
de pétrole. Dans la même région 
on trouve les puits artésiens de 
pétrole par centaines. Ils sont 
particulièrement nombreux dans 
les disiricts de Midway, Coalin- 
ga et Kern River. La ville de Co- 
alinga créa un grand intérêt par- 
mi les excursionnistes avec ses 
nombreux puits qui en font le 


centre de la réserve pétrolifère la. 


plus riche du monde. 
re rfi emmemrnnemmenents 


81.00 le 100 


Serres Ramsay 
EDMONTON 


CUSHING BROS. Co., Ltd. 


Portes et Chassis a Moustiquaire . 
Venez voir notre assortiment 


Fabrication sur mesure : + : : Devis 


‘ Telephone 1338 . 
 “. - Coin Elisabeth et Namayo 


Autres bretelles à 50 ç .. 35e. 

Cols de toile; aucune réserve 
quant aux modèles, à la grandeur 
et à La qualité .. ., .. .. .. 25e 

Chemises de ious genres de 
$1.25 .. .. se... ,. 65e. 

Cravates de 25c deux pour 15c. 

Cravates de soie, de tous gen- 
res et de tous modèles. 


CCE 


Bas de coton nair, article idéal 
pour l'été, 4 pour 25c Bas de 
coton gris .. .. .. 8 pour 25e. 

Beaucoup d’autres articles de 
ce genre à prix semblables. 


f 


Réduction de 25 p.c. et plus. 
CHAPEAUX DE PAILLE, 
“matelot” et ‘“turban”, paille nat- 
tée, avec bords en soie noire ou 
fantaisie... article d’une valeur 
de $2,50 pour .. .. ., .. $1.50 
Chapeaux du même genre de 
$E.TS pour .. .,. .. .. .. .. $1.00 
Chapeanx de paille souple de- 
puis ., .. ,. .. 20€. 
CHAPEAUX DE TOILE; as- 
sortiment spécial des meilleurs 
chapeaux, derniers modèles, Prix 
rég. $1.00 en vente pour .. 25c. 
Chapeaux de feutre mou, tou 
tes couleurs unies et fantaisies, 
derniers modèles depuis .. 700. 


ss. 


Articles de $6.50 pour 
Articles de $3.00 pour 
Articles de $2.50 pour 
Articles de $5.50 pour 
Articles de $2.50 pour 
COMPLETS : 
Table Ko valeur $12.00 $5.65 
Table No 2 ,valeur $18.00 $10.00 
Table No 3, valeur $22.50 $15.00 
Kayon No 4, valeur $30,00 $20.00 


.… $1.75 
… 8125 
… $2.75 
.… 8145 


Nous avons d’autres articles Aprix correspondants, beaucoup trop nombreux pour être cités ici, 


tels. que mouchoirs en soie de fantaisie et toile, sous-vêtements de toutes sortes, ceintures, néces- 
saires de voyage, vestes de fantaisie, chemises de travail, ete. Tout est liquidé à des prix considéra- 


blement réduits. . 


FI 
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EDMONTON ALTA. 


Lectures d'été 


_ 


Nous avons les livres 


les plus récent et les plus 
populaires ainsi que les 
éditions à bon marché 


depuis 15 cents 


Voyez notre rayon 


spécial à 65 cents. 


“La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 


Limited 


L'une des particularités 


dns l'Ouest canadien...” 

Des lettres de ce genre sont un 
encouragement précieux et récon- 
Hebdomadaire |fortant à poursuivre notre tâche 
avec persévérance, 

Nous n’y faillifons pas. 


Fondé en 1805 

Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 664 deux- 
ième rue. Tel. 1676. 

ABONNEMENTS :—Edmonton, livraison à domicile, $1.5t 
par an; Canada, $1.00 par an; Etats-Unis, $1.60; Europe, $2.00 
L'abonnement est invariablement payable d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap. 
portée au bureau. 

Les demandes de changement d'adresse doivent être accompa- 
gnées de la somme de cinq cents t de l’ancienne adresse. Adres- 
sez toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, 
Edmonton, Canada. 


La Langue Française 
au Canada 


Les premières circonstances qui 
environnent la vie restent comme 
un parfum autour d’elle. Le lan- 
gage qui nous a bercé, et qu'avec 
un symbolisme touchant on nom- 
me la langue maternelle, demeu- 
re pour toujours 
joies de la première enfance. A 
l'exilé il est comme un lambeau 
de sa patrie qu’il emporte avec 
lui, une musique enchanteresse 
qui réveille les souvenirs les plus 
teudres et les plus poignants: les 
vieilles amours et la séparation. 

Voilà pourquoi les Canadiens 
qui parlent français sont restés 
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“JE ME SOUVIENS . . .” 


Doublement sacrée pour les Ca- èrent la nation canadienne. 
nadiens-français, parce qu'elle é-| C’est l'héritage d’exploits hé. 
voque leurs deux plus chers idé-|roïques dont nous sommes les 
aux: Dieu et Patrie, la date du |pieux légataires. 
vingt-quatre juin est revenue,| C’est la défense désespérée de 
dans la succession des jours gais | Dollard des Ormeaux contre les 
ou mornes mettre la joie et l’es-|haches,iroquoises du Long Sault. 
pérance patriotiques dans tous! C’est le souvenir de Champlain, 
les coeurs. la mort de Montcalm, expirant 

Vingt-quatre juin! sur les plaines d'Abraham au 

Il n'est rien de plus émouvant, |soir d'une glorieuse déffaite. 
dans son éloquente simplicité] Ce sont tous ces héros obscurs, 
que la date d’une fête nationale. | prêtres, laboureurs et soldats, 

Banales et sublimes, les sylla- {dont le sang a servi à imprimer 
bes sonnent comme le rappel vi-|les premières pagesde nos anna- 
brant des gloires passées. les. 

Elles sont une prière nuancée| Mais si la date de notre fête 
de piété patriotique. uationale, c’est le passé avec 

On sent frémir en elles les é-|toutes ses gloires, c’est aussi l’a- 
lans, l'amour, les sacrifices, tous | venir avec toutes ses espérances. 
ces vestiges de l’héroisme an-| Et cela il importe de ne pas 
cestral qui compose l’âÂme col- |l'uublier. 
lective de la patrie. C’est un fris-| Le Vingt-quatre juin, envisagé 
son d’épopée qui passe, courbant [sous cet angle, c’est le strident 
les fronts comme des épis, et fai-[clairon du réveil. 
sant bouillonner dans les veines] C'est le cri d’appel qui va de 
le sang généreux des dévoue-!vallon en vallon, d'année en an- 
ments ataviques. née, secouant les torpeurs mor- 

C'est l'évocation splendide de telles, vivifiant les énergies, é- 
tous les triomphes, de tous les|veillant les espoirs. 
dangers du commun passé. C'est lavertissement donné de 

La date d’une fête nationale,|la lutte pacifique que nous de- 
c’est la formule du patriotisme, |rons soutenir incessamment pour 
le panache du ralliement, la co-| sauvegarder l'entité qui nous est 
carde de Ja gloire!... chère; le rappel que la victoire 

C'est le cri du terre à terre!ne couronne que les efforts inlas- 
quotidien qui se souvient et veut | sables. 
fuir vers l'idéal. Le Vingt-quatre juin, enfin, 

Cest la synthèse de tous les!c'est sous sa double évocation du 
souvenirs précieux et chéris delpassé et de l'avenir, des souve- 
l'histoire nationale. nirs et des espérances, la phrase 

Le Vingt-quatre juin! légendaire que nos ancêtres je- 

Pour nous, Canadiens-français, | taient à l'heure du péril. 
c’est le frémissement de l’éten-| “Souviens-toi !” 
dard de François ler flottant! Et aujourd'hui encore, comme 
pour la première fois’ aux brises | sur les murs de Québec assiégée, 
Au St. Laurent. . les Canadiens-français répondent 

U'est l’orgueil légitime de se | fièrement : 
dire descendants de ceux qui cré-| “Je me souviens” 


Notre Oeuvre de Rapatrisment aux 


Etats-Unis 


De temps à autre, le “Courrier | Membre actif de toutes nos socié- 
de l'Ouest” reçoit des lettres de [tés nationales il est profondé- 
Canadiens-français, établis aux | ment dévoué aux intérêts et à l’a- 
Etats-Unis, qui sont de précieux | venir de notre race; comme tel 
encouragements à poursuivre |cest un propagandiste acharné 
l'oeuvre de colonisation et |qu rapatriement des Canadiens- 
de rapatriement, que NOUS | français. 
avons inaugurée dès les] Voici ce que nous dit le Dr. 
débuts de notre journal, | Grignon dans sa lettre: 
en nous efforçant de répandre,} #.. Votre édition spéciale, du 
parmi nos compatriotes expa-|y décembre dernier, publiée pour 
triés dans la république voisine, |fins de colonisation a été reçue 
une Connaissance exacte et ap-|et lue avec le plus grand intérêt 
profondie des ressources de ici. Près de deux cents numéros 
l'Ouest canadien, susceptible del ont été répandus parmi nos gens 
leur mspirer, avec l'espérance | et à entendre ceux-ci discuter et 
d'un établissement indépendant | commenter vos articles on pour- 
et prospère, le désir de revenir rait croire qu’ils sont tous déci- 
dans leur pays natal. dés à quitter le Michigan pour 

Le dernier courrier nous ap-|,ye. s'établir dans l'Alberta, et 
porte une lettre de M. le docteur ce n’est pas moi qui les blâme- 
E.. Grignon, médecin de Menomi-| Lis de cette décision. 
nee, Michigan, qui est un élo- “L'exode n’est pas encore com- 
quent témoignage de l'efficacité! né mais avant longtemps 
de notre oeuvre. ELTONS » 5 a 

Le Dr Grignon est le frère du pres etes es tort cut 
conférencier agricole de talent d'immigration de moe con paut 
M. Eugène Grignon, qui a tant otes da Michigan se diriger vers 
fait l'améli de »,_ | l'Ouest et plus spécialement vers 

pour l’amélioration de l’a-|,, , Le " . 
griculture en province de Qué- PAlberta ou ils pourront se grou- 
bec. per et faire souche, ce qui est à 

mon idée le seul moyen de conser- 


Le Dr Grignon accomplit une : 
ee nu [ve notre nationalité française 
excellente mission parmi nos! '°! ns ‘ 


compatriotes des Etats-Unis. 
DÉRRRRErE PP En ef A 4 dr Aa 7 Dm 


Le theatre populaire d'Edmonton 


patrie de leurs aïeux. S'ils eus- 
sent abandonné leur langue, ils 
eussent perdu leur plus fort lien 
d'attache; l'Angleterre, leur mère 
d'adoption, fut devenue aussi 
leur mère véritable; au lieu que 
maintenant même, après plus 
d'un siècle de séparation, tout en 
vénérant l'Angleterre comme 
une seconde mère qui développa 
leur adolescence, ils réservent 
encore pour la France les fibres 
les plus vibrantes de leur coenr. 

C'est à cette piété filiale que 
la race canadiennefrançaise doit 
sa persistance, Ellé s’ést toujours 
serrée autour de sa langue com 
me autour d’un drapeau et elle a 
senti d’instinct que là était lé ral. 
tiement qui lui permettrait de 
faire bloc contre l’englobement 
britannique. Car ce fut une lutte 
héroïque que cette lutte d’une 
Poignée d'hommes contre une na- 
tion envahissante. Et cette poi- 
guée d'hommes a vaincu avec la 
force de son coeur; elle a vain- 


se laisser arracher sa langue, 


élite qui prime par son 
geuce, mais elle l’impose avec des 


‘aines, qui ont des 


dans les deux langues, 


longue et âpre bataille 


plus de cent arnées. 


et honneur à la France! 


notre race n’est pas 


nous avons gagnées, 


mier rang. 


devons être à l'hrnneur. 


le devons à la France. 


men | abandonnés ; 
@lElle, jamais! 


älunir, c’est notre langue. 


Les 23-24 et 25 juin, c'est-à-dire Jeudi, Vendredi 
et samedi de la semaine prochaine 
Les véritables Funérailles du roi Edouard VI 
Film de toute beauté de 1500 pieds de long. 
1 Ces vues aminées sont les soules reconnues officielle- 
|. ment par le gouvernement de Londres. 
Nous garantissons entièrement cette déclaration. 


ll da, quand nous étions 


ments étrangers. 
Alnos enfants sera toute différen- 
te. Ils vont être brassés à corps 
“perdu dans ce grand mouvement 
| d'immigration qui devient formi- 


PRIX D'ENTREE -*+ - 10 CENTS. 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 23 JUIN, 1910. 


embaumé des | 


attachés avec tant de force à la. 


cu, c'est-à-dire que bien loin de 


elle l’a non-seulement gardée 
dans son foyer, mais elle l’a im- 
posée et elle l’impose encore tous 
les jours dans la vie sociale et 
dans la vie publique; et elle l’im- 
pose non-seulement en pratique, 
avec l'autorité d’une population 
grandissant en nombre et d’une 
intelli- 


lois; elle a arraché le droit d’en- 
seigner le français dans les éco- 
les publiques et hier encore une 
loi passait pour obliger les Com- 
pagnies de chemins de fer améri- 
prolonge- 
ments dans la province de Qué- 
bec, à avoir leurs imprimés écrits 


C'est une véritable victoire; et 
si la victoire est pacifique, le 
combat qui la conquit fut une 
sur les 
terrains politique et économique; 
ce fut un héroïsme constant de 
Mais les 
Canadiens étaient fils de la 
France, bon sang ne sait mentir! 
honneur aux Canadiens-français, 


Mais nous n'avons rien fait s’il 
nous reste à faire, gt l’avenir de 
complète- 
ment assuré dans le futur. Cer- 
tes, nous avons: conquis du ter- 
rain, mais la bataille dure en- 
core; toutes les prérogatives que 
on ne de- 
mande qu’à nous les faire perdre. 
Marchons en avant! car il faut 
que, dans l’immense débordement 
de nations qui se déverse sur le 
Canada, la race Canadienne-fran- 
çaise surnage et demeure au pre- 


Nous avons été à la peine, nous 
Nous 
le devons à nous-mêmes et nous 
Car la 
France nous suit de coeur; ne 
disons jamais que la France nous 
à abandonnés; c’est un roi, un roi 
que la France méprise, qui nous 
_mais la France, 


Pour être forts, restons unis, 
et le seul lien qui, dans le futur 
comme dans le passé, peut nous 
Ë Mais 
Mila langue, simple moyen de con- 

servation, ne Suffira plus. C’é- 
Altait bon autrefois, au Bas-Cana- 
: groupés 
“| dans des villages ou les fils suc- 
| cédaient aux pères sans avoir 
jamais de friction avec les éle- 
L’e&istence de 


dable; les fils séparées des pères, 


__ 


) Prêt pour l'emploi 

en toute quantité, 

1 Utile dans cinq 

} cents cas différents, 

Une boîte équivaut 

à 20 Ibs. de 

] SEL DE SOUDE. 

N'employez que le 
Meilleur, 


les filles mariées au loin. Si leur 
langue n’est qu'un moyen de con- 
versation, ils changeront de lan- 
gue en changeant de milieu. 
Alors ce sera la dispersion coni- 
plète et la disparition finale de 
notre race; elle va être happée 
et comme instantanément digérée 
par cette multitude cosmopolite 
qui vient peupler nos prairies. 

Il] ne faut pas que la langue 
française soit pour nos enfants 
nn vain jeu de sonorités; il faut 
que ce soit pour eux le contact 
avec huit siècles de civilisation 
française, le contact constant a- 
vec les plus grands génies du 
monde, avec les Pascal, les Cor- 
neille, les Bossuet, pour arriver 
jusqu'aux Chateaubriand, aux 
Lamartine et aux Victor Hugo. 
Il faut que ces grands hommes 
deviennent leurs vivants éduca- 
teurs; et alors nous aurons des 
anfants à l'esprit certainement 
noble et au coeur véritablement 
et pour toujours français. 


Voilà la voie dans laquelle il 
faudrait marcher. Il faudrait 
que, dans chaque paroisse, quel- 
qu'un, le prêtre si possible, prit 
l'initiative de ce mouvement; 
qu’il fit des sortes de conféren- 
ces familiales ou il lirait les 
meilleurs morceaux de notre lit- 
térature, en les expliquant pour 
en faire saisir les beautés; qu’il 
installât une bibliothèque  pu- 
blique ou les livres de nos grands 
auteurs remplaceraient les petits 
romans ridicules. On croit quel- 
quefois que les grands auteurs 
ne sont pas faits pour tout le 


monde, qu'ils endorment leurs 
lecteurs; profonde erreur. Lisez 


Chateaubriand dans ses descrip- 
tions flamboyantes des forêts 
vierges d'Amérique, qu'il visita 
tout jeune; lisez les admivables 
romans de Victor Hugo, lisez les 
Misérables; rien n’est plus em- 
poignant, plus riche d’imagina- 
tion, et, à la fois plus moralisant, 

Oui, Canadiens-français, il ne 
faut pas rester stationnaires, car 
nous serions devancés pour ceux 
qui marchent. Nous sommes 
toujours sur le champ de batail- 
le. Notre position forte, à nous, 
c’est notre langue; Eh bien! ren- 
dons notre position inexpugna- 
ble, ne faisons qu'un avec notre 
langue. Et pour cela il faut 
nous nourrir d'elle, nous nourrir 
dès notre jeune âge des forces et 
des beautés 
contient. Et alors nos vies indi- 


et noïre race toute entière en 
obtiendra une cohésion qui sera 


notre force. 
SYLVUS. 


NOTRE CONFRERE DE 
MORINVILLE 


Notre confrère de Morinville, 
le “Progrès” nous est arrivé cet- 
te semaine avec un agrandisse- 
sement notable de son format or- 
dinaire. 

Le “Progrès” déclare adopter 
les principes du parti libéral, ce 
parti étant, selon lui, le plus pro: 
pre à assurer le développement et 
à stimuler les progrès généraux 
de notre pays. 

Nous enregistrons avec plaisir 
cette déclaration de foi. 

Nous offrons an “Progrès” nos 
souhaits confraternels de sue- 
cès à cette. nouvelle étape de sa 
carrière, 


A PROPOS DES REGLE- 

MENTS DE COLONI- 

SATION 

Une camptagne très active est 
actuellement menée en Angleter- 
re par les sociétés d'immigration. 
pour amener le gouvernement im- 
périal à demander au gouverne- 
ment canadien le.retrait de cer- 
tains articles de notre loi d’im- 
migration visant particulière- 
ment l'entrée au pays d’immi- 


te 
DER TRS 


que, sa littérature 


viduelles réféteront cette beauté 


EN VENTE 
PARTOUT 


Pourfaire duSaven, 
Pour adoucir l'eau, 


Pour enlever la Li 
pointure, 
Pour désinfecter 
Éviers, Closets, 
Drains, ete. 


__: MAGASIN DE LA 


Articles spéciaux pour samedi 


2 livres de biscuits mélangés H. & P. 25c. 
2 ‘“ de dattes...... ....,.....,.,, 2bc. 
5 ‘“ de pommes pour la cuisson  26c. 


Bocaux de 7 livres d'excellente mar- 
melarde d'Orange, prix rég. 90 cts 
prix de vente de samedi........... 70c: 


Dans notre magasin de liqueurs nous 
avons un choix considérable de cigares 
et de liqueurs. 


Nos sommes les seuls agents pour la 
bière Budweiser. | 


grants inaptes à la colonisation 
et appelés tôt ou tard à devenir 
une charge publique. | 

L'un des articles visés exige |} 
que tous les immigrants, à l’ex-| À 
ception des servantes et de ceux 
qui viennent dans l'intention de | 
se faire cultivateurs soient tenus Ê 
de posséder, lorsqu'ils mettent le | 
pied sur le sel ranadien, une som- ne 
me d'au moins $26, en sus d’un | 
billet de chemin de fer jusqu'à | 
leur dernière destination. 

Un autre article, dit que le sur- 
intendant de Fimmigration cana: 
dienne, à Londres, n’acordera le 
permis d’immigrer au Canada, 
exigé par la loi dans le cas des 
émigrants secourus par des so- 
ciétés philantropiques, qu'aux |. 
personnes capables de travailler 
à la culture de la terre, et qui 
consentiront à accepter des em- 
plois, comme ouvriers de ferme, 
qu’on leur aura obtenus à l’avan- 
ce. | 

-Ces deux articles de nos règle- 
ments d'immigration sont par- 
faitement rationnels et l'opinion 
publique au Canada leur est en 
tous points favorable. Depuis 
longtemps même ils étaient ré- 
clamés par les unions ouvrières 
qui se plaignaient, à tort ou à 
raison, que les nouveaux venus 
sans ressource pécuniaire cré- 
aient un encombrement de maïin- 
d'oeuvre préjudiciable au ou- 
vriers canadiens au double point 
de vue de l’ahaissement des Sa- 
laires et de la rareté de l'emploi. 

Cette dernière prétention est 
sans aucun doute exagérée, car 
depuis plusieurs années, à part 
un, chômage restreint durant les 
mois. d'hiver, dans certains mé- 
tiers, aucune perturbation n’est 
résultée dans notre économie du 
fait de lx surabondance de main- 
d'oeuvre. 


“Labatts Ale” $1.00 la douzaine de pintes 


QURQUOI une femme auraït- 
P elle Flair pincée et ridicule, 
pourquoi vrisquerait-elle de 
nuire à sa santé en portant un de { 
ces sorsets démodés quand il lui 
est si facile d’avoir les formes à 
la mode, les lignes asgréablement 
‘sinveuses en portar.t le plus nou. {|| , 
veau et le dernier corset qui lui #/\ 
» permeitra de jouir en CAR 
même temps de le meil. 
Îleure santé ? 


Comment pourriez-vous avoir 
des formes à la mode, les longues 
formes gracieuses que l'on voit aux 
récaites modes de Paris, si vous 
portez des corsets démocés avec 
leur cassure si peu naturelle et si 
abrupte à la taille? La faute 
n'en est pas à votre forme, 
Essayez notre "La Diva! 
Renaissance qui a été dessiné après des études minutieuses des styles . 
Parisiens à Longchamp, dans les Five O'Clock de la rue Rivoli, et chez 
les fameux couturiers de la Rue dela Paix. "La Diva‘ Renaissance vous 


donnera une tournure 


Nous vous demandons 
simplement de le regarder 
et de juger vous-même de 
ces mérites, 

Soyezagsez aimablepour 
montrer celte annonce à 
votre vendeuse, demandez À 
voir "La Diva® Renaissance 
et décidez vous-mêmes, 

Ecrivez-nous aujourd'hui pour avoir notre livret sur le Corset. Nous l'envéyons 
GRATUITEMENT. Ce livre vous dira exactement quel est le style de corset qui convient 

VOTRE physique de manière à vous assurer une bonne santé et des formes élégantes, 


Nous sommes impatients 
de savoir comment les Ca- 
nadiennes apprécieront Îles 
efforts que nous avons faito 
pour leur procurer un corset 
vraiment merveilleux. Dans 
ce but nous avons établi le 
prix du Corset La Diva à 
$2.50. C'est un corset de 
$3.5 


Bien au contraire, dans les THE DOMINION CORSET COMPANY, QUEBEC, CANADA, 20 
provinces de l'Ouest notamment, 

s différents entrepreneurs de 
construction de cher COMPAGNIE GENERALE 


construction .de chemins de fer Ce que nous ne voulons pas, 
manquent de bras. c'est que notre pays joue le rôle 

Cependant il ne faut pas ou |de déversoire pour les asiles de 
blier que dans un pays semblable| nuit d'Angleterre. 
au nôtre l’unique but d’une pr6 | . C’est de cela dont se sont in- 
pagande entreprise dans le des-| spirés ceux qui ont établi ces rè- 
sein de provoquer un courant} glements. 
d'immigration doit être de n’atli- lis n’ont droit qu'à des félici- 
rer que des agriculteurs. tations. 

Le main-d'oeuvre nécessaire . | 
dans les villes est en effet recru-| | <Og CORRESPONDANTS. 
tée naturellement parmi la po- 
pulation déjà établie. 

La loi du Homestead, qui auto- 
rise une absence de six mois du 
titulaire d’une terre gratuite, per- 
met en outre qu’un nombre im- 
portant de bras soient mis pério-| velles de leur localité, “ : 3 Jui 
diquement au service des person-| Nous profitons de cette occa- La Chicago ”..,.,..... 23 Juillet 
nes intéressées. sion pour leur rappeler que c’est | Pour plus amples informations 

L'immigration de personnes ve-| surtout maintenant qu'ils doi.| prière de s’adresser à 
nant, sans ressources, avec l'in-| Vent avoir à coeur d'attirer à| M. RENE LEMARCHAND, eu 
tention d'augmenter la popula-| l’aide de notre journal l'attention bureau de M. H. Milton Martin, 
tion citadine est chose présentant |'de nos compatriotes désireux de|agent. 24 Jasper ave. ÆE., Ed- 
de graves inconvénients et ja-[S'établir dans le Nord-Ouest, | monton. 
mais un gouvernement ne tente-| Dans chaque localité canadien- - 
ra volontiers une pareille ma- ne-française, les hommes d’affai-| tablir est souvent guidé chez nos 
noeuvre. res devraient envoyer une cor- lecteurs par la fréquence des in- 
Les nouveaux règlements qui vi- respoudanee toutes les semaines | formations qu'ils ont lu sur tel 
sent particulièrement cette im-| 2 Courrier de l’Ouest.” où tel endroit dans notre jour. 
migration périlleuse, tout en fai-|, Cette correspondance, outre les | nai. | 
sant preuve d’une large tolérance faits divers, devrait surtout con-| L'expérience est là pour prou- 
à l'égud des ouvriers agricoles, | tenir les renscigneménts de toute ver ce que nous avançons. 
sont done des mesures éminem- | ture destinés à intéresser les Personne ne saurait nier les 
meni saletaires et il ne se trou-| 225 Projelant de venir sétablir| bienfaits de la publicité en pa- 
vera pas un. journal canadien puni pou par exemple des no-, reille matières aussi comptons- 
pour seconder la campagne entre-| F* SU Aspect Qu pays, les ter-|nous sur la bonne volonté et le 
prise en Angleterre. res gratuites vacantes, le prix | patriotisme éclairé de tous pour 

D . , moyen des terres à vendre, les| mener à bonne fin la tache que 

Personne ici ne peut avoir ob jinces détablissement pour Jes|nous avons entreprise. 
jection à ce que le plus grand différents métiers ( forgerons, : 
nombre possible de colons vien- charrons, charpentiers, les igdus- 
nent peupler nos vastes prairies, tries ou affaires pouvant être 
mais nous voulons des cultiva lancées, etc.) 
teurs avant tout, 11 n’est pas douteux que de tel. 

Le eultiveteur qui met le sol!les correspondances auraient un 
en valeur et contribue, par l’aug-|effet considérable sur l’augmen- 
mentation de production des pro-| tation de la population de nos 
duits alimentaires, à diminuer le! paroisses ciholiques. 
coût de la vie est un être  pré-|- Notre journal est très répandu 
cieux pour tous à l’heure actuel-| ans la province de Québec et 
le. | aux Etats-Unis et il est l'organe 

Sous he hégigeruns rien pour [tout indiqué pour servir d’inter- 
hfter sa vence e{ luë fournir foi |médiaire entre les Canadiens- 
tes facilitée, pour son Élablinrs [français de l'Ouest et de PEst. 
Bient an pays 


TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW.-YORK HAVRE PARIS . 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. | 
* La Savoie ” ....,..,,.... 80 Juin 


: eneitde ‘ La Provence ”.,........ 7 Juillet 
Nous considérons comme un |, ne nodaux "1. 9 Juillet 


devoir de J'emercier tous'nos cor-|, La Gascogne ”.......... 9 Juillet 
respondants pour l’assiduité avec | Ta Bretagne ”....,..,,, 14 Juillet 
laquelle ils nous envoiént les nou- | “La Lorraine ”*:::...... 21] uillet 
“ Le Floride ”..,...,,,... 23 Juillet 


en ee 


GLAGE GLACE GLACE 
ou 


Voici l'époque de faire les 

commandes de glace et, en 

justice, vous devez à votre 

femme et à vos enfants de. 
vous assurer de la glace pour‘ 
l'été. 

Donnez nous votre comman- 

de dès à présent et chacun. 
de nous sera content, ‘ L 


Téléphonez nous sans retard la uantité que : 
vous désiroz avoir, VELCPHONE 1220. 


EDMONTON ICE Go. 


e i ; oi ,6. : 
Cor L choix d Une paroisse ou. 86: | Marohangs do dico ot do bots do ohiuffage . 
7 | RSIMPSON, Gérent 


: : Patrie 


Canada! Canada! terre immense et féconde, 


Aux Canadiennes. 


‘ Nouvelle Gaule assise au nord du Nouveau Monde, 
Héroïque pays d'espérance et d'honneur, 

Sol vierge, caps géants, Mille-Iles, flots limpides, 
Généreuse nature, altières Laurentides, 

Où l’érable sans fin déroule sa splendeur! 


: é 
Canada! Canada! toi que le Ciel protège, 

Toi qui, sous le manteau de verdure ou de neige, 
Dans l’ombre de tes bois verdoÿyants ou jaunis, 

Sur les bords de ton fleuve aux grandes eaux sereines, 
Du sommet de tes monts et du sein de tes plaines, 


Est pour le Canadien le plus beau des pays! 


Gloire à toi! nous t’aimons et l'étranger t'admire, 
Gloire à toi, Saint-Laurent dont je ne saurais dire 
La beauté sans amour, ni le nom sans fierté! 

Qu'à jamais, fleuve aimé, tes rives nous soient chères, 
Et rappellent toujours que le sang de nos pères 
S‘épanchia pour ta gloire et pour ta liberté! 


Conte pour le 24 Juin 


On l'avait choisi pour repré- 
senter le petit Saint Jean Baptis- 
te parce qu’il avait des cheveux 
blonds, bouclés, longs  colime 
des cheveux de fillette, un minois 
adorable de bambino, avec ses 
yeux profonds, largement coupés, 
sa bouche de la grosseur d’une 
cerise de juin; puis, Son nom é- 
tait Jean et son père était un des 
notables du comité des fêtes. 
Toutes ces raisons firent qu’il y 
eut beaucoup de mamans un peu 
jalouses, ce 24 juin-là et une ma- 
man, une seule, si fière, que Jean, 
après vingt années, souriait au 
souvenir du rayonnement des 
grands yeux de sa maman lors- 
que le père avait apporté la 
bonne nouvelle. 

Le ‘moindre incident se rappor- 
tant à cette mémorable journée 
s'était gravé en de tels traits 
qu'il revivait sans effort les im- 
pressions diverses dont sa jeune 
âme s'était émue alors. 

Le matin du grand jour, tout 
le poids de lhonneur auquel il 
était appelé. s’appesantit, sem- 
blait-il, sur ses épaules. Il eut 
peur ,vraiment peur et courut 
tout en larmes vers Maman, la 
vonsolatrice des chagrins de cinq 
et de vingt ans. Maman n'eut 
qu'à le fixer un instant, de ces 
veux quil aimait tant, parce 
qu'il y avait au fond des larmes 
qui ne coulaient jamais, rendant 
le regard plus doux lorsqu'il se 
posait sur. Jean. Il était domp- 
té. Sa toilette commença aus- 
Kitôt, car il était tard et papa, 
consigné à la porte, frappait de 
petits coups impatientés, se 
doutant des complications qu’oc- 
vasionnait cette importante opé- 


ation: cheveux bouclés plus 


soigneusement, sandales sanglées 
par une tresse rouge sur la chair 
si blanche, si fraiche que les lè- 
vres de Maman étaient sans cesse 
tentées ! 
sers on l’avait ponctuée, 
toilette! 


Oh! de combien de bai- 
( cette 
Jean, le grand Jean, 


qualité, soutenus par la 


norables pour lesquelles 
tinction. 


donnés. 


choix 
quelles sont les marques 
dridge et autres. | 

. Nous avons un grand 


ques populaires. 


ASTLEY-JONES PIANO ORGAN Co. 


LE PLANGO WELLIS 


Avez-vous jamais songé à ce que te nom “Willis”, 
gravé sur piano, signifie? (C’est ‘e cachet de la sa- 
tisfaction parfaite et une gaïrunti® 


de cette maison aussi bien que par les méthodes ho- 


LE PIANO WILLIS résume tout ce que l’ache- 
teur intelligent doit désirer; il est superbement fini, 
en noyer ou en afajou, poli avec soin et muni d’un 
mécanisme silencieux, si nécessaire dans un piano. 

N'oubliez pas de venir nous voir et par là même 
occasion d'entendre un de ses pianos. Tous les ren- 
seignements nécessiires vous seront gracieusement 


. Nous avons également, toujours en magasin, un 
considérable de machines à coudre, parmi les- 


machines à coudre convenant pour toutes les mar- 


Demandez notre catalogue et 


ALBERT FERLAND. 


Lu —J 


fermait les yeux dévotieusement 
pour retrouver leur douceur... 
Puis, enfin, la peau de mou- 
ton ayant été attachée, après de 
multiples essais, Maman éloigna 
son oeuvre, à bout de bras, et, 
vite, sans qu’il s’y attendit, elle 
referma ses mains et étreignit le 
petit Saint Jean, très fort contre 
le corsage de satin qui sentait 
bon. Ils demeurèrent une minute 
ainsi. Leurs coeurs parlaient 


tout bas, à longs coups, pendant | 


que Papa menaçait d'ouvrir et 
de terminer lui-même, rapide- 
ment, ces apprêts, 

—Mon ‘Petit! commença Ma- 
man. Mais sa voix qui tremblait 
trop se brisa tout de suite, et 
Jean crut un instant que les 
‘der@ perles fixées depuis tou- 
jours, au fond des prunelles, al- 
laient glisser jusqu’à sa menotte 
qu'{l tendit  instinctivement. 
Maman, déjà, reprenait: 

—Mon Petit, tu vas incarner 
aujourd’hui la Patrie....  Sou- 
viens-toi toujours... Sois bra- 
ve.... et ïinopinément, ef- 
frayée sans doute des yeux ar- 
dents de Jean, elle termina, avec 
un sourire rassurant: 

—Sois sage! ‘ 

Mais, lui sentait qu’elle lui 
dérobait sa pensée: ce n’était pas 
par ve mot qu’elle devait finir et, 


obscurément, il souffrit d’être 
traité en petit garçon. Lui, le 
Saint Jean-Baptiste! Maman 


sourit encore, parce qu'elle devi- 
nait tout: et pour le faire rire, 
elle mit un baiser sous les bou- 
cles blondes qui gardaient la nu- 
que tiède et moite. Si bien, 
qu'il était secoué d’un rire fou, 
lorsque papa fit irruption et, 
sans crier gare, posa sa mousta- 
che fauve sur l’épaule découverte 
par la toison frisée. Ce fut com- 
me si mille épingles s’enfonçaient 
À la fois dans l’épiderme délicat. 
Jean retint un cri: Maman a- 
vait dit d’être brave. 

Ft, de fait, il fut brave toute la 
journée: devant attitude belli- 
queuse de l'agneau qu’il maintint 
vaillamment; sous le soleil qui 


2e 
— 


de la meilleure 
base position financière 


elle x remporté une dis- 


Raymond, Standard, El- 


assortiment d’aiguilles à 


des renséignements 
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cuisait-le petit coin de. l'épaule, 
pendant que le pauvre Saint 
Jean étouffait sous la tradition- 
nelle fourrure; il fut brave, gen- 
timent, en tendant ses lèvres à 
une vicille femme, presqu’aussi 
moustachu que Papa, et qui le 
suivait depuis un mille en répé- 
tant: . 

— Oh! le beau petit St, Jean! 

Il ressemble à mon Pierre, mon 
ji petit Pierre, mort l’an pas- 


Jean se sentait grandir à cha. 
cun des actes d’héroïsme qu’il ac- 
complissait et d’avance il savou- 
rait le plaisir qu’il aurait à con- 
ter sa journée ce soir, sur les 
genoux de Maman. Certainement, 
jamais ce moment n’arriverait. 
Pourquoi est-ce toujours 
long lorsqu'on attend quelque 
chose de bon? . Quand Maman 
sortait sans lui, il était certain 
de la réclamer dix fois avant 
d'entendre sa robe chanter dans 
Vescalier. Le temps semblait é- 
galement aussi long à Maman 
lorsque Papa tardait à rentrer-- 
ce qui lui arrivait très souvent. 
Seulement Petite Mère gardait 
au fond de ses yeux ses deux 
larmes tandis que Jean, dans 
son attente, en versait des tor- 
rents. 

Jean ruminaïit cela dans sa 
tête; il en était arrivé à croire 
qu'il y a deux sortes d’heures 
lorsque la dislocation du cortè- 
ge se fit. Il y eût un brouhaha, 
l’agneau, désespérément l’entrai- 
nait dans la cohue, lorsque heu- 
reusement les bras de Papa vin- 
rent l'enlever au danger. On le fé. 


licita, lembrassa; on lui donna| des hommes y ayant placé quelques dollars en les faisant riches et indépendants en une nuit. Les 


des bonbons, qu’il ne put cro- 


“Mon cher ami, 

“Il y a. quelques 
PUniversité Laval, je vous ai en- 
tendu nous parler des mots aimés 
de'chez nous, ceux'que nos pères 
ont apportés de France, ceux, 
aussi, qui sont nés dans la terre 
laurentienne. | 

“Nous vous avons applaudi a- 
vee une joie vive, émus de trou- 
ver dans les mots français tom- 
bés de vos lèvres notre jeune 
idéal, notre fierté, notre espéran- 
ce, Vous avez de l’orgueil d’être 
canadien, En vous écoutant, 
nous nous disions: “Il y a une 
âme canadienne. Cette âme, ce 
soir,. célèbre sa jeunesse sur Îles 
lèvres de notre frère de Québec.” 


instants, à. 


vec une flamme dans le regard, 


les plaines d'Abraham n’ont vu 
qu’une escarmouche le jour tragi- 
que ou Montcalm et Wolfe sont 
morts. . 

“La vraie bataille, c’est aujour- 
d'hui qu'elle a lieu. Vous, cher 
ami, vous avez FPhonneur d’être 
un des premiers dans ce combat. 
Après les soldats de l’épée, les 
soldats de la plume. Ceux-là aus- 
si seront grands, ceux-là aussi 
combattront pour une langue et 
une foi qui viennent de France. 
Ceux-Jà aussi ont dahs le coeur 
l'amour du drapeau blanc, Oui, 
ceux-là, enfants de Québec et de 
Ville-Marie, aujourd'hui, devant 
les Anglais, sont debout et lui 


voure de ton épée, tu as eu:le 
sang de nos pères, mais tu n'as 
pas eu leur âme ni leur langue. 
Leur âme française, ces glorieux 
vaincus nous l’ont légué. Elle est 
en nous et se souvient, Et leur 
langue, leur langue lumineuse et 
sacrée, tu ne l’entendras pas 
mourir sur les rives du grand 
fleuve. ° 
“Anglais, c'est aujourd’hui la 
revanche des mots français, ces 
mots chers que tu as souhäité 
voir s'éteindre sur le cap de Qué: 
bee. Anglais, les mots français 
ne sont pas des mots qui meu- 
rent!... Les entendstu sourdre 
comme une armée? Les entends- 
tu dans le pays conquis clamer la 


Le) 
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les.mots français sont immortels, 
laisse vivre les mots français. 
Anglais! vivent les mots fran- 

çais!_ . 
“A mes paroles, cher ami, vous. 
le voyez, je vous ai bien entendu. 
Ce que vous avez dit des choses 
de chez nous a remué mon coeur 
canadien. A humer la poudre 
des batailles, les guerriers se sen- 
tent grandir. À vous entendre 
parler des combats de notre race, 
je me sens une âme impatiente 
de s'unir à la vôtre pour faire 
triompher le doux parler de 
France dans la terre de Québec 
et du Mont-Royal. 

“Tout à vous, 


“ALBERT FERLAND 


très | 


“Comme vous nous l'avez dit a- 


disent: “Anglais, vainqueur des 
Plaines d'Abraham, par la bra- 


fierté nationale et pleurer le sou- 
venir des ancêtres?... 


Anglais, 


Vous connaissez l’étonnante prospérité des sources pétrolifères de Californie—qui ont remboursé magnifiquement 


exemples que nous 


quer car sa gorge était sèche et | VOUS citons ci-dessous de placements de $100.00 ayant rapporté jusqu’à $15,000.00 ne sont pas des exceptions. 


sa tête lourde. Papa était fier 
du succès de son fils, il s’ouvrit 
sur des projets d'avenir. Et Jean 
fut froissé qu’on ne fit aucune 
allusion à sa maman qui s'était 
donnée tant de peine pour le vé- 
tir et lui avait recommandé d’ê 
tre brave. Aussi Jorsqu’un mon- 
sieur lui demanda: 

—Tu veux être avocat, Jean? 

Il se redressa, fier, heureux de 
venger Sa maman. 

—Je veux être 
sieur! 

Et chacun applaudit et il fut 
de nouveau embrassé et fêté jus- 
qu'à ce qu’enfin Papa se décida 
à le ramener à Maman. 

Oh! ce retour, seule À seule, 
dans la voiture découverte! Ma- 
man si jolie dans sa toilette et 
portant sa tête haute, un pen 
grisée, par le succès du petit St. 
Jean dont le corps souple s’a- 
bandonnait contre le sien. Et 
lui, Jean, tassé avec délices près 
d'elle, narrant dans ses moindres 

—Dis, Maman, est-ce que tu 
détails la journée triomphale. 
embrasseras les petits St. Jean, 
lorsque je serai mort? 

L’étreinte s'était resserée au- 
{our de ses épaules. 

— Non, chéri, parce que les ma- 
mans meurent avant leur petit. 

—Mourir, c'est être mis dans 
une grande boîte, n'est-ce pas, 
Maman? Alors, tu ne mourras 
pas ,toi! Je ne laisserai person- 
ne te mettre dans une boîte! Je 
suis brave, tu sais! 


brave, Mon- 


. .. ……. ss 


Hélas! Maman est morte, mal- 
vré son Jean, Ses paupières se 
sont closes sur les deux larmes 
jamais tombées. Jean n’a pas 
voulu savoir qui les avait mises 


&[en suspens au fond de ces yeux a- 
didorés, mais, il est parti, 


loin, 
très loin, pour rester brave, sans 
idées mauvaises, 

Ou sont les rêves de Maman? 
Les pensées imprécises de gloire 


A |qui ont agité leurs coeurs un ma- 
d|tin de 24 jnin? Le nom de Jean 
Alu’a pas brillé au rang de la po-| 
gllitique on de 
“\aucune auréole ne l'entoure. 


la magistrature: 

Oh! Maman, elle est modeste la 
tâche de votre Jean! Voyez ce 
carré d'herbes claires enclavé 
dans ces arbres: ce sont de jeu- 
nes avoines. (C’est là tout le la- 
beur glorieux de votre fils; une 
portion minime du pays que vous 
avez tant aimé, et sur laquelle 


trois couleurs... 
MAGATI. 
22 juin 1910. 


LE DOUX PARLER DE 


: FRANCE 


Il nous fait plaisir de repro- 


| duire, en ce jour ou tout est joie 
“let argueit de revendiquer nos ori- 


flotte aujourd’hui le drapeau aux Sive: 


Admettez un instant que vous ayez placé linga-Kureka” produira tout autant, sinon 


$100 dans les compagnies 


après. Vous auriez réalisé les bénéfices 
suivants : ee 

Silver Tip .... .... .... .,.. ..… $ 600 
NV on ue, dues ess css see 1000 
Sterling ... .... .... .,,. ...., 1000 
Premier ,... .... ..., .,.. 1100 
Monte Christu .... 1120 
Record .... ,.,. .... ..,... 2600 
S, F, & MekK .... ..., .,, .,., ... 2400 
Sauer Dough .... .... ..., ..,. 4166 
Lucile ..., .... .,.. ..,. .. .... 5000 
San Joaquin .... ..., ..., .... ... 5700 
Peéerless ...., .... ...,, . .. 6350 
Kern Rive... ..., .... ..., 9500 
Central Oil .,... ... ones ones se 15,000 


Les actious “Pinal” vendues 25 cents à 
Pénrission, atteignent actuellement $25 et 
donnent des divilendes mensuels de 1 
p. ©, soit nn revenu aunuel de $60 pour ua 
placement de 100. Quand les actions dn 
Silver Tip furent émises, elles montèrent de 
66 cents à $‘ el depuis elles donnent des di- 
videndes + suels de 10 p.c. 

J1 n'y a rien d’extraordinaire dans ceci. 
l'resque chaque jour un nouveau puits est 
foré par quelque compagnie pétrolifère de 
Californie, fréquemment ces nouveaux puits 
sont jaillissant, fournissants un débit de 
milliers de barils par jour. 

Le “Lakeview®” par exemple, foré il y a 
peu de temps, produit 40,000 barils par 
jour, 

-Le “Silver Tip” donne 28,000 par jour. 
Le “Coalinga Mohawk” a un débit étonnant 
de 12,000 barils par jour; et nous croyons 
sincèrement que le dépôt pétrolifère “Coa- 


énumérées ci-{ plus, par son puits de début, car ce sera 


le premier foré dans le district. 

Nous nous basons, pour avancer cette dé- 
claration, sur le fait que la propriété, pos- 
sédée par notre compagnie, est située en 
plein dans la zone pétrolifère et se trouve 
voisine immédiate des plus abondants puits 
du monde. | 

Vous noterez donc que dans cette propo- 
sition l'aléa est complètement éliminé, et 
lon vous demande de ne placer votre ar- 
gent que dans une affaire de “tout repos.” 
Jamais encore le publie n'avait été invité à 
souscrire des actions d’une compagnie pé- 
trolifère offrant un ensemble si parfait de 
sécurité maximum avec probabilités sérieu- 
ses d’un fort rendement. 

Souvenez-vous que 96 p.c. des 
puits forés dans la région 
de Coalinga produisent du 

. pétrole. 

Le nombre limité d'actions à 25 cents, 
qui demeurent disponibles, sera, sans au- 
cun doute, enlevé dans les quelques jours 
qui suivront la publication de cette annon- 
ce. Ceci revient à dire que si vous êtes dé- 
cidé à acquérir des intérêts dans un puits 
de pétrole de Californie, par l'achat d’ac- 
tions de la Cie “Coalinga-Eureka Oil,” il 
faut agir promptement. Faites-vous réser- 
ver des actions télégraphiquement ou éeri- 
vez-nous par le premier courrier. Si vous 
télégraphiez, indiquez clairement le nombre 
actions que vous désirez et couvrez-nous 
du montant par premier courrier. 

Sur réception du télégramme, le secré- 
taire de la Cie vous réservera le nombre 


nécessaire pour que votre lettre nous par- 
vienne si vous avez eu soi nde l'envoyer par 
le premier courrier. & 


Le prix des actions sera 
de 50 cts., le 16 juillet 


Ne perdez pas de vue le fait que nous à- 
vons déclaré précédeniment que le prix de 
chaque action serait porté à 50 cents le ma- 
tin du 16 juillet prochain. Il vous sera im- 
possible, après cette date, d'acquérir des ac- 
dons Coaulinga-Eureka à un prix inférieur. 
Ceux qui prendront l'avantage du prix de 
25 cents feront 100 p.c. sur l'argent qu’ils 
auront placé et ils se créeront une source 
de bénéfices importants, car dans quelques 
semaine à peine nos machines à forer at- 
teindront les surfaces pétrolifères. 

Nulle personne ne peut faire des bénéfi- 
ces en laissant son argent à la banque d'é- 
parygne pour un faible intérêt, Vous devez 
placer votre capital dans une proposition 
qui vous assure les plus forts revenus avec 
lc maximum de sécurité. 

Le pétrole produit, aujourd’hui, plus 
d'argent et donne une plus large aisance 
que tout autre ressource du monde. Dans 
un bref délai tout ce qui est disponible 
dans les champs pétrolifères de Californie, 
sera pris où mis sous le contrôle des Corpo- 
rations. Souvenez-vous que les actions de 
notre compagnie ne sont pas imposables, 
Chaque action a une valeur au pair de 
100. La quantité minimum d'actions 
vendues est de 200. Les paiements effectu- 
és au comptant ou à termes sont ainsi qu’il 


d'actions requises en vous donnant le temps suit: à 


ie. que vous pouvez obtenir pour votre argent. (57 d’escompte au comptant) 


Avec $47.50 vous obtiendrez 200 actions; valeur au pair 200 
Avac $118.75 vous obtiendrez 500 actions; valeur au pair 500 


Paiements à termes 


Avec 820.00 comptant et un versement mensuel de $15.00 


. durant 2 mois vous obtiendrez 200 actions 
Avec $30.00 comptant et un versement mensuel de 522,50 
durant 2 mois vous obtiendrez 300 actions. 
Avec $40.00 comptant et un versement mensuel de $30.00 
durant 2 mois vous obtiendrez 400 actions. 


favorablement connu dans tous les 
cercles judiciaires du Canada, que le fait | 
qu'il a consenti a agir comme syndic | 
pour recevoir les fonds provenant de la | 
vente des actions est une Sarantie pour | 


Avec $237.50 vous obtiendrez 1000 actions... _ 
valeur au pair 1000 


Avec $#50.00 comptant et un versement mensuel de $37.00 
durant 2 mois vous obtiendrez 500 actions. 
Avec $100.00 comptant et un versement mensuel de #75.00 
durant 2 mois vous obtiendrez 1000 actions. | 


Un exemplaire de notre brochure, soigneusement préparée et très compréhen- 
“Fortunes from California Oil” sera envoyé gratuitement. 


Adressez toutes vos demandes et enquêtes et faites tous vos 
chèques, traites et mandats-poste payables à 


(. L TASCHEREAU, Trustee 


SARA FOR HIS 


M. Taschereau est si largement et si 


le souscripieur d'un maxinum de secu- | 
rité et d'un maniement honnete de tout | 
l'argent placé dans Îles actions de le cie | 
M. Teschereau donnera son attention | 
personnelle à la disposition des fonds. | 


||gines françaises, la belle et émou- 
ilvante lettre que le poète cana- 
lldien Albert Ferland écrivait à M. 
Adjutor Rivard au soir d’une 


tous sont fournis gratuitement. .  : 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co 
603, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième rue 
ane DL 


THE COALINGA-EUREKA OIL COMANY, Inc. 


ER ia 
conférence donnée, par ce der- 


nier, sur le doux parler de Fran- Suite 1&2 = = - 135 HASTINGS S TREET, WEST 
Université Laval de Mont |. VANCOUVER, B. C., CANADA 


li 
: 
él 
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CE 


LE COURRIE 


par le A. 2 de, Hérode le fit saisir, le fit em- 
prisonner et bientôt décapiter. 
Mais Jean avait rempli sa mis- 
sion: il avait annoncé et montré 
le Sauveur aux muiltitudes d’Ls- 
ruël: “lpse praecedet ante illum 
Jet multos filiorum Israel couver- 
tet ad Dominum, Deum ipso- 

run,” 

Et toi, race française d'Améri- 
que, toi aussi, entant de prêtre, 
toi qui es née qui t’es maintenue 


Rivieré-qui-Barre, 22 Juin 1910 


Ipse praecedet ante illum ctphétiques d'autrefois. Aux fou- 
multos filorum Israel conver-|les qui se glorifient de posséder 
tet ad Dominum Deum. ipso-|les promesses divines, il dit en 


rum. (Luc: I, 16, 17). face: “Vous croyez être, par vo- [et às grandi uniquement grâce à 
Cet homme précédera le|tre existence religieuse, au sen-|t0u clergé, sais-tu comment l'on 


prépara Là naissance, comment 
ton décida le oi de france à 
nu'envoyer pour ioudateurs de ee 
pays que des gens dour l'honnête- 
té et la fui feraient autant d'a- 
pôtres de la religion. Et tes pè- 
res: les Cartier, les Champlain, 
ies Alisonneuve, les La Salle; el 
tes fils: les La érandrye, les 4'a- 
ché, les Labelle, les Beaulieu, les 
Juneuu, uout-1us pas planté la 
croix sur chaque plage qu’ils dé- 
couvräient. Vous-nemes, chers 
colunisateurs, pourquoi ne vou- 
iez-vous point vivre loin du pré. 
ire; pourquoi désirez-vous voir 
chaque jour le clucher de légli- 
se promener son ombre sucessi- 
vemnenut sur chacun de vos 
champs? (C'est que tout Cans- 
dien—et nos premiers pères, et 
nus uucêtres, et nous-mêlues,— 
c'est que tout canadien à pour 


tier qui doit aboutir au Messie. 
Oui, mais le sentier est devenu 
comparable à celui-ci, un sentier 
qui monte la montagne et des- 
cend jusqu’au fond de la vallée, 
un sentier - tortueux et défoncé. 
KRasez donc les montagnes, com- 
blez les vallées, redressez les dé. 
tours, et c’est alors qu'en vous 
imitant, les peuples pourront 
parvenir à la connaissance du 
Sauveur. 

Apercevant des pharisiens, il 
leur dit: “Race de vipères! Faites 
donc pénitence. Ne venez pas 
me dire que vous êtes La race d’A- 
braham. Vous n'appartenez pas 
plus que ces pierres à la vraie 
race d’Abrabam. Vous! Vous 
êtes une race comparable à cet 
arbre que le bûcheron a coupé, à 
ras de terre, et qu’il destine au 
feu. 


Messie et lui convertira une 
multitude d’entre les fils d’Is- 
raël. 


Que fut St. Jean Baptiste? 
Quelle fut la mission de cet hom- 
me pour qu’un prophète prédit 
les circonstances”de sa vie, deux 
mille ans à l’avance, pour qu’un 
ange prit soin d'annoncer sa pro- 
chaine naissance, pour que le St. 
Esprit le sanctifiàt dès le sein de 
sa mère; pour que Dieu publiât 
la grandeur du nouveau-né; pour 
que le peuple dût exulter lors de 
sa maturité? 

“Ton enfant,” dit Gabriel à Za- 
charie, son père, qui était prêtre 
et en ce moment, desservait le 
temple de Jérusalem, “Ton eu- 
fant précédera le Messie et lui 
convertira une multitude d'entre 
les enfants d'Israël” Mais le 


père ue veut pas croire. Quui!| Il reprenait les fonctionnaires | mission de préparer la venue du 
Le Rédempteur promis depuis |publies. “Ne pressurez personne; |Sauveur ou d'élargir les trontiè- 


ne calomniez personne. Ne pre- 
nez que ce qui vous appartient.” 

11 ose dire à Hérode lui-même: 
“Ton union avec Hérodiade est 
criminelle. C'est illicite.” 

Puis il prêche le Sauveur. “Je 
ne suis que son apôtre, son hé- 
vaut. Lui est vraiment homme 
comme lundeus, mais il est aussi 
vrai Dieu, il est de toute éternité. 
C'est pourquoi je ne suis pas di- 
gne de dénouer ses sandales. 
Vous le verrez bientôt. Préparez- 
vous à recevoir le Grand Roi. 
Car pour sujets, il ne veut que 
des justes. Il porte un van pour 
vanner son blé; et la paille sera 
impitoyablement jeté au feu. 

Cette prédication agitaït le 
pays. De près, de loin, de par- 
tout, le peuple, les publicains, 
les fonctionnaires, les prêtres, 
les courtisans, les membres de la 
famille royale accouraient enten- 
dre Jean Baptiste, dont les Juifs 
connaissaient lillustre origine et 
la miraculeuse naissance dont 
les fervents d'Israël décrivaient 
la vie, étonnante à l’égal de celle 
d'Elie le plus prodigier des pro- 


res de sun empire, C'est si vrai 
que nus victoires, 160$ progrès, nu- 
tre prospérité deviennent les vic- 
toires, les progrès, la prospérité 
de la vraie religion. OU mon pays! 
Comprends-tu maintenant, pour- 
quoi St. Jean Baptiste montrant 
PAgneau divin, te fut donné 
pour patron? C'est que sa mis- 
siun et la tienne sont semblables. 
Et si Jésus disait que nul homme 
ne fui supérieur à Jean; Pie 1X 
iistiuni autrefois que de tous les 
peuples, le Uanade est le plus 
cathlique. | 

Ce n'est pas notre seule res- 
semblance avec notre patron. Sé- 
paré de sa mère-patrie, le Cana- 
dien, lui ausi, dut vivre dans lu 
solitude, et il a bu l’eau des lacs, 
mangé le gibier des bois et le 
miel sauvage, porté la forte étof- 
fe du pays. La vie journalière 
uous habitua aux privations. 
nous familiarisa avec le danger, 
uous apprit à tout oser sans rien 
craindre. Bientôt après l’origi- 
ne du pays, remontant le St. Lau- 
rent, puis voguant de rivière en 


4,000 ans annoncé par tous les 
prophètes, le désiré des nations, 
le Messie allait bientôt paraître; 
et son propre fils devait le pré- 
céder, préparer sa venue, le ima- 
nifester au foules! Comment es- 
pérer la réalisation de tant de 
bonheur! Puisque tu ne veux pas 
croire, reprend Gabriel, en puni- 
tion de ton incrédulité et en preu- 
ve de ma véracité, tu ne pourras 
parler jusqu’au jour de l’accom- 
plissement de mes paroles.” 
Quand Zacharie sortit de l’inté- 
rieur du temple, il était muet. 11 
expliqua par des gestes la cause 
de son retard. Et l'assistance 
comprit qu'il avait reçu une vi- 
sion, Presque en même temps, 
elle apprit qu'Elizabeth, la few- 
me de Zacharie était miraculeu- 
sement enceinte. Que signifiaient 
ces miracies? Neuf mois après, 
à la naïssance de Jean Baptiste, 
des groupes nombreux étaient 
réunis chez Zacharie pour consta- 
ter l’accomplissement de la pa- 
role angélique. Or, voici que 
d’autres prodiges se produisent. 


Toutà-coup, le vieillard cesse d'é- lei rivière et de lac en lac, nos 
tre muet ; il donne le nom de phètes, dont les disciples répé- croyants “voyageurs”  sillonnè- 
Jean” à son fils, un nom queltaient les enseignements, dont}; tous les régions jusqu'aux 


certains vaniaient le baptême; 
les croyants affluaient pour en- 
tendre par eux-mêmes la prochai- 
ne apparition du Messie; chaque 
jour plus nombreuses, les multi- 
tudes venaient dans l'espoir de 
voir le KRéconciliateur du genre 
bumain avec le Ciel, mais sur- 
tout le Libérateur d'Israël, le 
[‘onquérant irrésistible, le Mo: 
narque Universel. 

Jamais parole n’a produit au- 
tant d’enthousiasme et religieux 
et patriotique. Et l’on était sous 
le coup de cette immense exulta- 
tion quand, venant de la Galilée, 
suivi d’un petit groupe, en habits 
larges et voyants, avec une lon- 
gue chevelure que soulevait le 
vent, avec une physionomie dou- 
ce et rayonnante, apparut Jésus, 
le plus beau des enfants des hom- 


v’avait porté aucun membre de 
sa parenté; en cela, il obéit aux 
ordres de l'ange, qui à tout an- 
noncé , de l’ange qui n’est autre 
que Gabriel, un des sept esprits 
toujours en présence de Dieu. 
Alors les assistants, qui avaient 
voulu donner un autre nom, com- 
mencent à craindre. Ils se disent 
lun à Pautre: “Que penses-tu 
. de cet enfant? Quelle est sa des- 
tinée! Et voici qu'au milieu de 
cette agitation, Zacharie entonne 
un cantique de louanges, qu'il 
termine en s’adressant à son fils, 
encore au berceau:Et toi, mon 
enfant, tu marcheras devant le 
Sauveur, pour annoncer au peu- 
ple sa délivrance, la rémision de 
ses péchés; pour chanter les in- 
finies miséricordes de Dieu.” 
“C’est donc lui qui doit préparer 


extrémités du continent, semè- 
reut dans tous les champs d’A- 
mérique la doctrine catholique, 
et érigèrent un autel partout ou 
ils plantèrent une tente comme 
l'écrivait tout dernièrement l’é- 
minent primat des Etats-Unis, le 
Cardinal Gibbons: “Ils furent les 
hérauts du règne de Dieu.” L'In- 
dien connaissait la “prière fran- 
çaise.” déjà avant larrivée de la 
“robe noire” et de “l'ange de 
bonté.’ Le prêtre et la religieu- 
se à leur tour précédèrent de 
beaucoup les colonisateurs. Et 
pour que nous ressemblions da- 
vantage à notre patron, en cha- 
que province en dehors de Qué- 
bec, les fanatiques sont survenus 
et nous ravirent nos divits de 
premiers occupants, nos droits 
à notre langue autant qu’à no- 


le r u Ré r” se ditimes. Jean interrompit son dis- ne ne 
e règne a Rédempteur, Se dit 1e êe : F tre foi; ils ont martyrisé notre 
la foule; “enfin, enfin, il est nélcours. La foule suivit et son re- 


nationalité. 

Consolons - nous, compatriotes. 
Pour que Jésus fut exalté, il fal- 
lait que nous soyons. humiliés. 
Nos ennemis plus nombreux ne 
pouvaient manquer de nous pet- 
sécuter. Mais, définitivement; 
ne faisonsnous pas plus de bien 
que nous recevons de mal? Ecou- 
tez. Le monde apprend un jour 
que le Canadien-Pacifique est ter- 
tiné; c’est une voie directe en- 
tre les plus progressives contrées 
de l'univers; entre les florissants 
pays de l’Europe Occidentale et 
de l'Asie Orientale. Une popu- 
lation, d'à peine cinq millions 
disséminée sur une vaste éten- 
due, a pu construire ce chemin 
de fer traversant des régions jm- 
menses et parfois excessivement 
difficiles; cette population a pu 
outiller ce réseau de tous les 
derniers perfectionnements, L’'at- 
tention mondiale s’éveille et nous 
observe. Les géographes remar- 
quent que ce même pays possède 
les plus vastes lacs de l’univers; 
que ces lacs coulent dans des ri- 
vières larges, profondes, naviga- 
bles jusqu’à leur embouchure; les 
ktatisticiens enseignent ‘qu’un 
excellent système de canalisation 
relie nos principaux cours d’eau; 


gard et son geste. “Le voici! dit- 
il; le voici l’Agneau de Dieu! 
Voici celui qui efface les péchés 
du monde! C’est de lui que j'ai 
dit: Après moi, vient un homme 
plus grand que moi... Je ne le 
connaissais pas. Mais Celui qui 
m'envoya baptiser, m'avait dit: 
“Celui sur qui tu verras l'Esprit 
descendre et se reposer, c’est lui 
qui baptise dans l'Esprit. Or, 
quand j'eus baptisé ce Jésus, je 
vis le Kt. Esprit descendre sur 
Lui sous la forme d'une colombe; 
no seulement, mais j’entendis 
d'en haut une voix dire distinc- 
tement.” Voici mon Fils en qui 
j'ai mis mes complaisances.” Je 
témoigne donc que cet homme est 
le Fils de Dieu, qu’il est le Mes- 
sie.” Peut-on s’imaginer l’émoi 
que produisirent ces paroles. 

Le lendemain, fout Jérusalem 
était au bord du Jourdain. L'on 
discutait les événements, les pa: 
roles de la veille; l’on s'attendait, 
à tout moment, à voir le Galiléen, 
Et Jésus vint à eux de nouveau. 
Et de nouveau Jean déclara: 
Voici l’Agneau de Dieu. 

Pouvait-on manifester le Sau- 
veur plus clairement et plus uni- 
versellement? Jean pouvait maïin- 
tenant mourir. Soudoyé par les 
pharisiens, captivé par Hérodia- 
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le Précurseur du Messie.” 

C'est aussi ce que, plus tard, 
Jésus lui-même disait aux multi. 
tudes dans son langage figuré. 
“Qui êtes-vous allé voir dans le 
désert? Un homme indéterminé, 
inconstant, semblable à ces ro- 
seaux agités par le vent? Cer- 
tainement non. Un homme mol- 
lement vêtu? Non! Ceux qui 
sont richement vêtus, habitent 
dans ces déserts. Qui donc êtes- 
vous allé voir? Un prophète? 
Oui, un prophète, et bien plus 
qu’un prophète. Car c’est de lui 
qu’il fut écrit: “Voici que j’en- 
voie mon messager préparer ton 
passage” En vérité, en vérité! 
Entre tous les hommes person- 
ne ne lui est supérieur.” 

Jean Baptiste n'avait cessé, 
aucun instant, de créer une pro- 
fonde animation. Ses parents, 
ses amis, discutaient sa future 
destinée, en étudiant les prophé- 
ties et particulièrement Zacha- 
rie, qui avait clairement décrit sa 
vie, quand, encore en bas âge, 
l'enfant quitte sa famille, s’en- 
fonce dans la solitude, s’y revêt 
d’un cilice, se nourrit de saute- 
relles et de miel sauvage sans ja- 
mais boire de liqueur enivrante. 

Plus tard, il prêche avec une 
force qui rappelle les temps pro- 
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les voyageurs déclarent qu'en 
plusieurs endroits les rivières 
charrient le minerai d’or; les 
creusements des montagnes ont 
découvert d'autres ressources mi- 
uières incalculables; les exposi- 
tions universelles démontrent 
sensiblement que nos plaines 
sont riches en blé, nos vergers ri- 
ches en iruits, nos furêts riches 
eu buis de toute sorte, nos riviè- 
res riches en poisson; des agents 
vifrent presque gratuitement de 
larges portions des terrains fé- 
conds; enfin tous admettent que 
la liberté et politique et religieu- 
se est ici pratiquée mieux que 
partout ailleurs. Alors de tuu- 
tes les parties de plusieurs pays, 
des millwrs et des milliers de co- 
ions viennent ici Lis trouvent 
que les beautés et Les ressources 
ue nus territoires dépassent ce 
qu'on leur en avait dit, Un fail, 
cependant, les surprend. Les 
uuues sectes de divers pays ou 
de diverses parties du méme 
pays se rencontrent ici, mais cou- 
statent qu’elles n’ont pas partout 
la iwême religion; au contraire, 
le catholique de n'importe quel 
pays retrouve ici ses écoles et ses 
hôpitaux, ses couvenis et ses 
presbylères, ses chapelles et ses 
églises, ou l’on remarque les mê- 
mes coutumes, ou l'on pratique 
les mêmes vertus, vu l’on observe 
les mêmes cérémonies, ou l'on 
fait tout comme dans le catholi- 


cisme de partout ailleurs. Le re- 
ligion du Christ, réfléchit lob- 


servateur, doit se trouver partout 
et partout la même; et le catho- 
licisr seul est capable de reveu- 
diquer cette unité. Grâce à toi, 
race française d'Amérique! aidée 
de tes frères d'Europe, lu pré- 
ches à tous les peuples l'oeuvre 
du Rédempteur. 

N'établissuns-nous pas et ne 
fortilions-nous pas plus directe- 
ment la vraie religion? Le grand 
air du pays et la sobriété firent 
de vous un peuple fort, donnè- 
rent à nos mères une prodigieuse 
técondité. Je pense que Dieu ac- 
crut la fécondité naturelle pour 
récompenser la générusilé de nv- 
tre population envers les monas- 
tères et l'autel. Ne dites-Vous pas 
souvent: Mon plus grand bon- 
heur serait de voir mon fils mon- 
ier à l'autel; je ne désire rieu 
tant que de savoir mon enfant 
religieux ou ma fille religieuse, 
Et vos voeux se réalisent, et se 
réalise aussi la bénédiction que 
le grand prêtre Héli vous sou- 
haitait au père de Samuel: “Que 
le Seigneur t'accorde d'autres en- 
fants en retour de celui qui tu 
lui as donné,” Nous méritons 
dunc notre swraordinaire fécon- 
dité. Chose inouie chez les autres 
peuples imodernes, le gouverne- 
ent fut forcé d’exécuter sou- 
vent une mesure en faveur des 
familles comptant au moins 
douze enfants vivants. Le fat 
est que nous avons doublé notre 
population tous les 25 ou 30 ans. 
Le fait est que seuls les nôtres 
vut maintenu et augmenté [a 
population catholique des pro- 
viuces maritimes; ils constituent 
le groupe le plus nombreux et 
peut-être le mieux organisé du 
Nord-Ouest; ils ont la majorité 
duns 14 comtés d'Ontario; ils 
sont plus d’un miltion aux Etats- 
Üuis; nous sommes souveruins 
duns Québec ;et nous pouvons ie 
dire sans crainte, la grande ma- 
jorité sont d’un catholicisme in- 
tégral comme il n’en est nulle 
part ailleurs, 

{1 y a juste deux ans, hier, une 
procession accompagnait le Si. 
Sacrement dans Québec, une pro- 
cession composée de la popula- 
tion de la ville, des délégués des 
Arsociations nationaies, des re- 
ligicux et religieuses même cloi- 
trées, du clergé séculier, des fa- 
cultés de nos universités, des dé- 
putés, des sénateurs et du pre- 
mier ministre de la confédéra- 
tin, des évêques ,archevêques et 
du délégué apostolique; la pro- 
cession défila, tout le temps ac- 
clamée par des choeurs de chant 
ou de musique, échelonnés sur le 
parcours, tout le temps annoncée 
par les volées des cloches des 
grandes églises, tout le temps en- 
tre deux profondes et compactes 
haies de spectateurs agenouillés 
et silencieux; la procession dura 
plus de 4 heures. Après la béné- 
diction donnée par le délégué dn 
pape, un choeur de chant accom- 
pagné d’instruments musicaux 
entonna: Christus vincit, Chris- 
tus regnat, Christus imperat. 

Deux jours après, au pied de la 
première cathédrale d'Amérique, 
au bord du St. Laurent que nos 


missionnaires et voyageurs ont 


canoté, en présence des restes de 


la tribu huroune, en présence de 
50,000 spectateurs, des députés, 
des sénateurs, du premier minis- 
tre de la province, et du gouver- 
neur-général, en présence de nou- 
brefs prêtres, des évêques, du dé- 
légué apostolique; Mgr Roy, ex- 
primant l’émotioù général, com- 
mença son discours: “Christus 
vineit, Christus regnat, Christus 
imperat” Toutes les classes du 
peuple ici représentées, veulent, 
ô Christ, que dans ce pays, vous 
soyez vainqueur, que vous règniez 
que vous commandiez. La race 
française se souvient que ses 
triomphes sont faits de tes victoi- 
res; elle jure de ne jamais forli- 
gner, de ne jamais souiller les 


blancs lys de France, de ne ja-| 


mais insulter la croix, de ne ja- 
mais affliger ton Coeur; la race 
française veut d’une volonté dé- 
terminée que son bras reste armé 
pour les beaux gestes de Dieu 
dans cette Amérique.” (Citation 
à peu près textuelle des parol es 
de Mgr Roy). 

Voilà votre mission, chers com- 
patriotes. Mères chrétiennes, 
faites votre devoir comme vos 
uères ont fait la leur; donnez- 
nous de nombreux enfants. Crain- 
driez-nous pour leur subsistance ? 
Dieu qui donne la blancheur aux 
lys et la verdure aux champs, à 
vos enfants saura donner la nour- 
riture et le vêtement. Et nous, 
tant que nous sommes, soyons ou- 
vertenrent français toujours. A- 
lors, si, comme autrefois l'on 
iuéprisait le vêtement de Jean- 
Baptiste, l’on méprise notre ex- 
térieur un peu rude, si certaines 
gens prédisent votre disparition 
comme nationalité distincte, ren- 
voyez-les au jugement de l’obser- 
vateur sérieux. Celui-là vous di- 
ra sûrement: “Race canadienne, 
ton avenir est grand. Si tes pè- 
res dans Québec, si tes frères 


; ° l ‘ 
fiant sa faiblesse physique, il eut! William J. Bryan, à Calgary! 


la sublime volonté d’accomplir sa 
tâche jusqu’au bout. | 

Ët il l’acomplit. Pendant 7 ki- 
lomètres, il marcha à pied, élec- 
trigant sa troupe, forçant le pas- 
sage à coups d'énergie et lorsque, 
uu bout de 7 kilomètres,-il par- 
vint enfin à Agboville et qu’il 
put se précipiter dans les bras 
que lui tendait son ami, le lieu- 
tenant Dohmme, c'est évanoui 
qu’il.y tomba! 


Ces faits, nous le savons, ne} 
sont pas entièrement nouveau# || 
les || 
journaux, mais ils ne seront ja-|} 
connus et peut-être|£ 
w'ont-ils pas été toujours exacte-|} 
avons- |} 
nous tenu à les reproduire dans |} 


Ils ont été rapportés par 
mais assez 
ment rapportés. Aussi 


toute leur exactitude. 


Le récit de l’odyssée du lieute-|| 
nant Boudet est extrait du car-|$ 
net de route de ce jeune officier. |} 
La simplicité du ton ajoute à la || 


grandeur de son action. Sans 
doute, sa modestie l’empêchait- 
elle de le lire lui-même, car c’est 


par la bouche du secrétaire gé-|| 


néral de la société, le baron de 


Cambourg, que le récit a été lu à || 


l'assemblée générale qui a pré- 


cédé la distribution des récom- 


penses. 

Le vice-amiral Besson, 
dent de la société au regretté M. 
Bouquet de la Grye, s’est fait 
l'interprète de l'assemblée tout 
entière en exprimant aux quatre 
glorieux lauréats l'admiration 
que la France leur voue. 

l’héroïsme français n’est pas 
mort. Il importe qu'on se le dise 
et qu'on le répète. 


LES INDEMNITES DE VOY.: 
AGE DE M. CUSHING. 


La presse de la province con 
tinue de fort s'occuper des in- 


dans Ontario et aux Etats-Unis le. 2ités de voyage que M. Vush- 


ont accompli des prodiges mal- 
gré toutes les oppositions; vous, 
avec des obstacles moindres et 
de plus grandes ressources, ne 
pouvez-vous pas au moins répéter 
les exploits de vos pères! Dès 
Mmainteuant, parce que tu es fran- 
çaise tu empêches l'assimilation 
de ce pays avec son voisin, tu de- 
viens la protection naturelle en- 
tre la patrie et l'étranger; parce 
que tu es française, l’on te re- 


connaît comme catholique, tu 
prêches l'oeuvre du Sauveur; 


parce que tu est française, tu 
combats les combats du Seigneur 
qui finit par broyer ses ennemis 
et par donner à ses troupes Jà 
victoire dernière et décisive. Ain- 
si-soit-il, 

a 


L’'HEROISME FRANÇAIS 


Quatre médailles bien méritées. 


La Société des Etudes colonia- 
les et maritimes, très heureuse- 
ment inspirée, vient de décerner 
quatre médailles d'argent à qua- 
tre jeunes héros, officiers de l’in- 
fanterie coloniale, 

L'un est le lieutenant Bour- 
reau, qui, en juillet 1909, entra 
victorieux à Abecher, au Oua- 
dai, à la tête de la colonne d’at- 
taque dont son chef blessé, le ca- 
pitaine Jfiegenschub, avait dû 
lui abandonner le commande. 
ment. 

Les noms des trois autres sont 
liés aux derniers événements de 
la Côte-d'Ivoire. Le capitaine 
Ballabey, victime de sa bravoure, 
reçut deux balles, dont l’une lui 
perfura le poumon, alors qu’il 
fouillait, à la tête de sa troupe, 
les refuges des rebelles. 

Le lieutenant de Luxer, déta- 
ché de Ja colonne Noguès, accom- 
plit un raid remarquable, au 
cours duquel il reçut deux balles 
en plein corps. 

Le dernier, le lieutenant Bou- 
det, s’est égalé aux héros les plus 
illustres de l'antiquité. 

La colonne qu’il conduisit a- 
vait pour mission de joindre à 
Agboville Ia troupe du lieutenant 
Dohmme, enserrée par les rebel- 
Les, 

A 7 kilomètres de son but, le 
jeune officier, qui avait à se 
frayer la route, les armes à la 
main, fut renversé, sanglant, par 
une salve ennemie. Il avait la mA- 
choire fracassée; deux autres bal- 
les avaient pénétré sa poitrine; 
une quatrième était entré dans 
son épaule. 

Alors que ses fidèles Soudanais 
se lamentaient déjà de la mort de 
leur chef aimé, l’héroique  offi- 
cier se releva soudain, ef, malgré 
la souffrance de ses blessures, 


malgré la perte épuisante de son 
sang, son énergie morale  vivi- 


ing se faisait remettre à même 
les fonds provinciaux, avec tant 
de facilité lorsqu'il était minis- 
tre des ‘Fravaux Publics. 

Un de nos confrères, le 
“Strathcona Plaindealer” va mèê- 
me jusqu’à dire qu’il semble né- 
cessaire, qu'après la clôture de 
l'enquête sur l'affaire de la Cie 
Waterways, une nouvelle Com- 
mission royale soit nommée pour 
enquêter sur l’administration du 
ministère des Travaux Publics, 
durant que M. Cushing détenait 
le pouvoir. 

Le “Capital” d'Edmonton cite 
d'autre part un nouvel exemple 
de la facilité avec laquelle l’ex- 
ministre se faisait rembourser 


ses frais de voyages privés sar | 


le trésur provincial. 


Il s’agit cette fois d’un voyage |E 


en Colombie Britannique, ou M. 


Cushing alla pour représenter Ja : 
mar- |£ 
chands de bois, devant la Cour |f$ 


maison Cushing frères, 


Suprême de Nelson, B.C., à l’oc-|h 
casion d‘un procès engagé contre | 
Ce voyage |E 


une tierce personne. 
fut annoncé dans Je 
Herald” du 2 décembre. 

Or il appert des comptes 


“Calgary 


jour. 
Ce déplacement fut 


pris dans l'intérêt de la province. 

Or, durant ces dix jours d’ab- 
sence, le 2 décembre, ainsi que 
nous le disons plus haut, M. 
Cushing comparaissait devant la 
Cour Suprême de Nelson où un 
procès était engagé par la mai- 
son Cushing frères, Le ler cet le 
7 décembre avait lieu une gran- 
de convention des marchands de 
bois à la Côte pour la réglemen- 
tation des prix du bois; tou- 
tes les importantes maisons de 
l’ouest canadien étaient repré. 
sentées à cette convention, il est 
fort probable que l’ex-ministre 
y représentait la maison Cushing 
Bros! 

Un autre compte de dépenses 
de voyage de l’ex-ministre appa- 
raît dans les livres, Vers le mi- 
lieu d'octobre, M. Cushing serait 
allé à Vermilion et durant son 
absence il toucha $5.00 par jour. 
Or, il semble bizarre que, entre 
les deux dates indiquées comme 
étant celles du départ et du re- 
tour, et formant la période du- 
rant laquelle M. Cushing tou. 
chait une indemnité de 95.00 par 
jour, celui-ci ait été signalé par 
les journaux comme prenant une 
part active à la réception de 


qui || 
vient de succéder comme prési-|| 


de [8 
dépenses du ministère des Tra-|k 
vaux Publics que du 29 novembre | à 
au 8 décembre 1909, M. Cushing|Ë 
toucha une indemnité de voyage |£ 
de $80, soit 10 journées à $8 par |f 


déciaré Ë 
par M. Cushing avoit été entre-|£ 


Calgary n’est certainement pas 
dans la direction de Vermilion. 

Alors! 

Et ce sont ces gens qui ont de-: 
mandé avec tant de vertu effa- 
rouchée que l’on ouvrit une en- 
quête sur les “scandales” de l'A. 
& G. W. R.!... | 


LIVRES, ARTICLES 
PAPETERIE : 


DE 


FOURNIAURES D'ECOLES 
ET DE BUREAUX 
REGISTRES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


[EDMONTON BOOK & | 
STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER OUEST | 


Plus de nettoyage de taches disparais- 

sant pour quelques jours seulement, 

La Cie ’Parisian Cleoning”’ vient 

d'ouvrir un atelier 6380 Deuxième rue 

Nous nettoyons vos vêtements de telle 

sorte que les taches ne reviennent plus, 
THE PARISIAN CLOTHING Co. 


Telephone 3. GUY. Prop 


HOTEL ST-PAUL 


ST-PAUL DES METIS 


mms 


Ernest Cloutier, Prop. 


Chambres confortables, 
Cuisine excellente, 


Prix modérés, 


Travaux en ciment 


Décoration de jardin 


Troncs d'arbres et boites imi- 
tation bois, pour fleurs et arbus- À 
1 tes. Chuises, bancs, imitation 
bois, kiosques, ponts, vases, pie- 
destaux pour statues et vases; 
j portes rustiques; bassins avec 
A rochers, clôtures et bordures 
de parterre, etc‘ 


Prix modérés, Venez nous voir À 


RAR 
Bolsseau 


612 I2ém: rue : 
Nord de l’aveuue Jasper À 


2. S. 23 Jun 


AVIS 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu’à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif- 
ridionnale de l'Italie, a détruit 

On prendra des passagers et 
des marchandises, | 


PERDUE, une jument “cayu- 
se”, blanche, crinière et queue 
coupées ;tache rouge sur la crou- 
pe et les oreilles, a une cloche 
attachée au cou. 

Récompense à qui la fera re- 
trouver, 

Prière d'écrire à 

ARMAND MERCIER, 
Durlingville, Alta. 
12j4s 


0 


À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Eat neuf. S'adresser pour les-- 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
cour à bois, _— 

. | 


À Lamoureux un quart de section, 
160 acres à moitié cassées, L'autre 
moitié en foin de prairie, 25 acres en 
bois. Maison 22 par 18. Cuisine ad- 
ditionnelle. Maïson finie en haut eten 
bas. Solage en pierre sur toute l'éten- 
due de la maison.  Maïson seule coû- 
tant au moins 6800.00 Grainerie 24 
pieds carrés. Bons puits. Excellente 
eau; Ecurie. Douze vaches. Sept che- 
vaux. Cette ferme est située à deux 
milles des chars et à un mille de l’école. 


TERRE EN CULTURE 


Nord Est Quart de section 33, 
Township 49, Rang 24, Ouest du 
4ième Méridien. 

Maison en bois 24 x 26, cuisine ad- 
ditionnelle 14 x 16, solage en pierre, 
8 pieds sur toute la grandeur de la 
maison et de la cuisine, Quatorze acres 
en terre cassée, dix acres en foin, vingt 
acres clôturées en broche. Distance: 
7 milles de Beaumont, 7 milles de 
Leduc, en été, 4 milles de Leduc, en 
hiver. Sol excellent. Tout près d’un 
grand et beau lac. 


TERRE EN CULTURE 


« 


d 


BROSSEAU, ALTA, 


Nord Ouest Quart de section 12 
Township 56, Rang 12, Ouest du 4ième 
Méridien 

Contenant 160 acres actuellement 
exploitées. 
MAISON et FERME. Une des meil- 


leures terres de Brosseau. qui en renferme de si belles. 


AUSSI À VENDRE 
Douze lots sur l'Avenue des Pins 


Pine Avenue, New Norwood 


près de l’Alberta Avenue, Bloc No. Si 
lots Nos 4, 5, 6, 7, 8, 9, it, 12, 13, 14. 
15, 16, 


Conditions de paiement: Avantageuses. 


S'adresser au bureau de 


JA Galibois 
!_ Heiminck Block 
Edmonton 


‘SUPERBE PIANO 
ART BELL? à vendre, n’a ja-|an ‘‘Courrier de l'Ouest,” 654 


mais servi, occasion exception- Deuxième rue, Edmonton. 
elle pour. une vente rapide. |  . oo e 


SE 


"NEW Prix envoyé sur demande faite 


., 
onZ 


Grnreuns” % 5 


Chronique 
Agricole 


A propos de la visite de Sir Wil- 
frid Laurier. — Animanr de 
race pure & bon marché. 
Aspect général de la récolte 
—Les cours du marché, 

——@—— 

Au cours d'une assemblée te- 
nue dernièrement à Edmonton, 
les Fermiers Unis d’Alberta ont 
décidé de profiter du passage de 
Sir Wilfrid Laurier dans notre 
ville pour lui remettre une péti- 
tion relative à l'établissement 
dans la province d’une usine ré- 
frigératrice de viande pour 18 


portation en Europe (Chilled 
Meat Industry), 
Cefte pétition contient de 


nombreux attendus dont les prin- 
cipaux sont : 

“Attendu que la création d'un 
débouché pour l'élevage des bes- 
fiaux est l'une des matières les 
plus importantes qui puissent ê- 
ire apportées à Paftention du 
gouvernement ; 

“Attendu que l'exportation ac- 
tuelle est basée sur un mode dé- 
fectueux et onéreux pour les fer- 
miers ; 

“Attendu que cette siturgion 
peut être de nature à entraver |: 
graveinent l'essor de l'élevage des 
hestiaux ; 

“Attendu que la province est 
admirablement adaptée à ce gen- 
re d'élevage et peut fournir une 
viande d'une qualité supérieure, 
propre à remporter un grand snc- 
«ès sur les marchés européens; 


en de nombreux 
bienfaisan- 


et l'on signale 
endroits des ondées 


“Atiendu que l'inauguration | tes, durant la semaine dernière 
d'un système de conserver Jalet les trois premiers jours de cet- 


te semaine, 

Les derniers rapports mention- 
nent que la surface ensenencée 
en blé d'automne est supérieure 
de 41,770 acres à celle de l'an 
dernier, 

L'augmentation de la surface 
ensemencée en blé de printemps 


viande abattue, par la réfrigéra- 
tion, aurait pour effet, en facili- 
tant l'exportation sur une échelle 
considérable, de créer une source 
de bénéfices importants pour 
tous les fermiers de la province; 

“IH est résolu que le gouverne- 


ne! soit prié de s'occuper sans nee ol F à 
délai de l'installation d'un éta-!6St de 118.670 sur l'an dernier. 
blissement réfrigérateur moderne! Ces chiffres | CONCErnENÉ seule- 
pour l'exportation de Ja viande ent la province d’Alberta. 

de boucherie, cet établissement TT 

étant placé sous la direction def Voici les derniers prix des 
IT'Etat pour la sauvegarde des |eours: 


intérêts de tous les producieurs. 

“Ii est de plus résolu qu'une 
délégation sollicite une entrevue 
de Sir Wilfrid Laurier durant 
son séjour à Edmonton pour lui 
Booser d'une façon cireonstan- 


(Prix communiqués 
Griffin & Cie) 
PORCS 
la livre .. MN$e 
choix, 714 à Sc 


par MM. 


Pores de choix, 
Pores, denxième 


iée le gri ‘essant besoin miss 
ciée le grand et pressant beso BÊTES A CORNES 
d'un établissement de cette sor- 
te.” Jeunes boeufs (1steers) 1200 1hs. 
. ee . . D à No 
Souhaitons que l'initiative des! et plus .... .. .. 8 à 55e, 
Fermiers Unis soit couronnée [Jeunes boeufs, 1000 1Ls 


484 À 5e. 


d'un plein suceès; les fermiers x . 
lère qual. 


trouveront une nouvelle souvree | Vaches grasses, 


le revenus dont bénéficierait la] 1000 1bs ef plus .. 4 à {l4e. 
province toute entière. Vaches DTANSOS, ème qual. 209 
livres .. .. .. 314 à dv 


{On ne désire pas de vaches 


Le Département de l'Agricuk{ maigres). 


D Al Q ï ‘ , À 
ture d Edmonton nous informe VEAUX 
que par suite de la mise en cul- 
ture rapide des plaines du sul | V'eaux de 150 à 200 Ibs 5 à 514 


il ne s'écoule pas de semaine! loaux de 200 à 200 Ibs, 4 à 5e. 
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sans que les éleveurs de cette ré- 
gion de la province ne vendent 
des quantités considérables d'ani- 
maux de rive pure. La plus 
grande partie de ces animaux 
sont dirigés sur les abattoirs de 
Calgarx et vendus aux prix du 
COUT. 

H v aurait là une occasion ex- 
cellente pour les fermiers de «e 
procurer des animaux de choix. 
pour l'amélioration de leurs tron- 
peaux, à un prix très peu élevé. 

Cette occasion est absolument 
unique et ne saurait se présenter 
à nouveau de très longtemps. 

Avis anx fermiers, soucieux de 
leurs troupeaux, qui voudraient, 
en profiter, 

En s'adressant au  Départe- 
ment de l'Agriculture à Edmon- 
fon on pourra obtenir des ren- 
“eignements complets sur le lieu 
ou se vendent ces animaux. 


Les conditions générales de la 
récolte dans l'Ouest sont favora- 
bles, cependant des pluies abon- 
duntes seraient bienvenues par- 
tout. 

La sécheresse est particulière- 
ment à déplorer dans les plaines 
du sud ou le sous-sol ne conserve 
plus de fraîcheur suffisante. 
Beauconp de blé d'hiver ayant 
par trop souffert du manque de 
pluies, les champs out dû être 
ensemencés À nouveau en blé de 
printemps. 

La sitnation générale est ce- 
pendant fort. loin d'être critique 


ini. ‘ 


Ces prix sont payés chez MM. 
J, Y, Griffin, au débareudère des 
Wägons. ‘ 


L'avoine vaut 25e sur le mur- 


ché d'Edmonton;: le foin se vend: 
de marais $T à S.00, de coteau 
SS à 10; le mil est coté $I2 à 
#11. Les oeufs valent de 20 à 
% cents. Le heurre se vend 20 
couts Ja livre, 


PRES ET RE 


k. 


EXCURSIONS 


Prix d'un billet simple plus un tiers 
pour le voyage aller et retour entre 
toutes les gares du réseau Canadien 
de la Cie ‘Canadian Northern’! 


Billeta en vente du 4 Juin au ler jiultlet 
A inclus, Validité dn retour jusqu'an 4 
juillet 1919 inclus, 


S'adresser pour tous renseignements à 


W. c, DODDS,.. 


City Pas'e & TKkt Art, CON, Roy. 
115 Jasper Ave. Euat, Thone 1712 


EDMONTON, ALTA, 


VARIETES 


Tous les souverains de PEuro: 
pe parlent le français. 

Les souverains sont plus ou 
moins polrglottes. Aïnsi. le tzar 
purle le français, l'allemand et 
rertains dialectes slaves; l’gnpe- 
reur Guillaume IL connaît l’an- 
glais {qui lui a été enseigné par 
sa juère, l'impératrice Frédéric), 
le français, le latin, le polonais 
et surtout le russe; l’empereur 
François-Joseph d'Autriche par- 
le, outre l'allemand et le français, 
le hongrois, le tchèque, le polo- 
nais, le serbe, le croate, le ru- 
thène, le dalmatien, le roumain, 
l'italien et même un jeu l'hé- 
breu; le roi d'Italie baragouine 
l'allemand et le français: mais, 
au fond, il ne connaît guère que 
sa langue maternelle l'italien, Le 
roi d'Angleterre Edouard, qui 
vient de mourir, parlait l'alle- 
mand, le français, l'espagnol, le 
russe et, on prétend, l'arabe; le 
roi de Bulgarie Ferdinand parle 
le français, l'anglais, Pallemand, 
le russe et presque tous les dia- 
loctes russes: le roi des Belges 
parle l'anglais et Fallemand, ou- 
ire sa langue maternelle, qui est 
le français. Le roi d'Espagne 
parle le français et l'anglais, 
comme aussi le roi de Portugal. 
Enfin, le sultan parle le français 
avee difficulté, il est vrai, et 
c'est Ia seule langue étrangère 
qu'il connaisse. 

Le curé de Maillane, le village 
où Frédéric Mistral a vu le jour 
et écrit sus ouvrages, a remis au 
pape, au nom du célèbre poète, 
une édition richemut reliée de 
“Xerio", dans laquelle l’auteur 
fuif revivre l’époque ou les sou- 
verains pontifes siégeaient ‘en 
Avignon.” 

Le télégramme qui nous appor- 
te cette nouvelle ajoute que Pie 
X, qui connaît très bien la langue 
provençale,., s'entretint longue 
ment avec l’humbie curé de cam- 
pagne dans cet idiome harmo- 
nieux. 


D'année en année, le nombre 
des Américains du nord qui vont 
passer leurs vacances en Eu- 
vope augmente dans des propor- 
fions considérables; et l’on sait 
la part considérable qui échoit à 
Paris, dans cette invasion paci- 
fique. Mais jamais encore cette 
immigration de richards n'avait 
atteint le chiffre auquel on l’es- 


time cette année, 
Les passagers en première 
vlasse, déjà retenus et payés 


rien que pour le mois de juin, s’é- 
lèvent à dix-sept mille, et lon 
estime que le nombre total des 
vovageurs que les paquebots 
transatlantiques  transporteront 
celte année sera d'environ cent 
vinquante mille. 

“Comme les habitants des 
tats-Ünis qui s'offrent le luxe 
d'un voyage en Europe sont loin 
d'être de pauvres diables et qu’en 


E- 


, 


évaluant à mille dollars par tête 
la dépense moyenne de chacun 
d'eux, pendant leur séjour, on ne 
risque certainement de commet- 
tre aucune exagération; il suffit 
d'une simple multiplication pour 
comprendre que, lorsque ces-cent 
cinquante mille voyageurs seront 
retournés chez eux, ils auront se- 
mé sur leur route environ «épt 
cent cinquante millions, dont 
Paris aura certainement sa bon- 
ne part.” 


La presse américaine nous in- 
forme que Mme Longworth, plus 
vonnue aux Etats-Unis sous le 
nom de la princesse Alice, dé- 
tient le record de l’activité mon- 
daine. 

En douze mois, elle a pris part 
à {US dîners, à 680 thés, à 271 
receplions ét à 171 soirées de 


dinses. Kes visites ont _aiteint le 
chiffre fantastique de 1,642 et 


09) 


elle a serré 1 main à 52,000 per- 


sonnes, 

C’est admirable! 

M. Roosevelt, lui aussi, détient 
beaucoup de records ,mais il en 
est Un que, ces jours derniers, il 
s'est montré fort indigne d’am- 
bitionner: le record du tact. 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
tout particulièrement préparé pour cet 
_ “usage, et fl est égal en qualité au célèbre 

tabac à fumer de ce nom. 


Quelques sujets de thèses ou 
mémoires à PUniversité de Chi- 
cago. 

[Le baiser cause le tétanos. 
Les habitants de la Pennsyl- 
vanie retournent au type indien. 

— Un homme n'a pas besoin 
l'exercice passé l’âge de trente- 
cinq aus. 

La musique est antiseptique, 

—Un chien ne suit pas un 
homme bien élevé. 

—Le mariage est une forme de 
la folie. 

—Les Américains 
bles d'amitié. 

—Boceace était Suédois. 

—Juohn D. Rockefeller est un 
aussi grand homme que Shake- 
speare.., 

On sait que PUniversité de Chi- 
du 


sont incapa- 


cago est la plus moderne 
monde. Ça se voit! 


Le plus jeune de tous les avia- 
teurs, le petit Marcel Hanriot, à 
peine âgé de 15 ans, a passé à 
Reims lus trois épreuves du bre- 
vet de pilote sur une monoplan 
construit par l'ingénieur Han: 
riuf, gun père, | 
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Messieurs: 


Veuillez trouver ci-inclus la somme de $ 


pour un an d'abonnement à votre journal. 


Nom: 


Adresse: 


Prière de découper ie Bulletin ci-dessus et de 
l’adresser avec le montant de l'abonnement au 
COURRIER DE L'OUEST 


EDMONTON ALBERTA Canapa 
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. … Chronique Locale 


M. Jos. Bélanger, de Ste Anne 
des Chênes, Manitoba, était de 
passage à Edmonton, la semaine 
dernière. 

M. Bélanger était venu voir sa 
.soeur, religieuse de la commu- 
nauté des Soeurs Grises à l’hô- 
pital Général. 

M. Bélanger a consacré une se- 
maine à visiter les paroisses ca- 
nadiennes-françaises de la ré- 
gion de St. Paul des Métis, et il 
a été à ce point satisfait des a- 
vantages qu'offre l'établissement 
dans cette partie d’Alberta qu'il 
est reparti avec l'intention arré- 
tée de revenir bientôt s'établir 
parmi nous en compagnie de ses 
treize enfants. 

Cette décision mérite d’être ci- 
tée en exemple aux familles nom- 
breuses de l’est. 


M. l’abbé Bérubé, curé de Von- 
da, était de pasage à nos bu- 
reaux lundi. 

M. l’abbé Bérubé est allé assis- 
ter à la fête nationale à Rivière- 
qui-Barre. 


2 en A 


LE MEILLEUR REMEDE 
CONTRE LE MAL DE TETE. 
ce sont les “poudres nervines Ma- 
thieu”’ C'est un remède prompt 
et sûr. Ne laissez pas s'établir 
votre mal de tête. Se vendent en 
boîtes de 18 poudres 85 cents. Si 
votre marchand ne peut vous les 
fournir, prenez pour vous en S€r- 
vir immédiatement une poudre 
quelconque mais envoyez-Nous 25 
cents et nous vous adresserons 
un boîte qui vous servira la pro- 
chaine fois. Un essai vous con- 
vainera la prochaine fois de la 
valeur du produit, La Cie J. L. 
Mathieu, prop. Sherbroke, P.Q. 


LE 24 JUIN A EDMONTON 


l'ête intime à l'Ecole Séparée. 


Les cartes d'entrée pour la fête 
intime qui aura lieu dans la salle 
des fêtes de l'Ecole Séparée à l'oc- 
casion de la St. Jean Baptiste, 


le 24 juin au soir, sont en vente 
! 


au magasin de tabacs et jour- 
naux “Dominion Cigars,” 
Pharmacie Laval, au magasin de 
journaux de M. J. À. MeNe il et 
chez M. Laurendeau (Edmonton 
Wine and Spirit Co.) Ces bil- 


à la! 
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de laisser de bons souvenirs à 
tous ceux qui y viendront. 

Au programme, il y aura réci- 
tation, chants, musique, souper, 
etc. 

Le comité à retenu les services 
de l’excellent orchestre Watt et 
nos meilleurs artistes locaux ont 
promis gracieusement leur con- 
cours. . 

Le billet d’entrée donnera droit 
au souper et aux rafraîchisse- 
ments qui seront servis par un 
groupe de nos charmantes Cana- 


pee eue és eu RTE 


M. et Mme J, H. Gariépy ontl intelligents des membres du bu- 


l'b:r:nr d'annoncer les fiançail- 
les de leur fille Maria avee M. 
Jos. Miville Dechêne, du bureau 
du Gouvernement provincial 

Ce mariage, qui aura lieu à la 
chapelle du Presbytère, sera cé- 
lébré le 11 juillet prochain. 


L'hon. Sénateur Roy est parti 
mercredi soir pour Ottawa en 
compagnie de l'hon . Sénateur 
Jaffray. 

Le Sénateur Roy sera de re- 


diennes, sous la direction deltour à Edmonton au mois 
Mme J. Royal. d'août. . 
g:, ‘ 
LES NOUVEAUX TERRAINS n 
DE L'EXPOSITION détail ces nouveaux terrains 
et nous sommes heureux de 


Le vote, lundi, d’une somme de 
$175,000 pour la continuativu des 
travaux d'amélioration des nou- 
veaux terrains d'exposition, vient 
d'attirer tout spécialement lat- 
tention des habitants d'Edmon- 


ton sur le magnifique parc de 
l'est de notre ville ou se tien- 
dront à partir de cette année nos 
expositions régionales, 

Nous devons à l’amabilité du 
bureau de l'exposition d’avoir pu 
visiter 


la semaine dernière en 


| deux vignettes, éloquentes par el- 


donner à nos lecteurs quelques 


intéressants détails à ce sujet en 


même temps que nous publions 


les-mêmes des travaux en cours 
et de l'excellente adaptation du 
site” choisi, 

Parmi les 


visiteugs prenant 


maine dernière, étaient l’hon. 


Duncan Marshall, 


part à l’excursion organisée par 
le comité de l'Exposition, la se- 


ministre de 
l'Agriculture, les membres de la 


g°90000000002000eneer nues 


Pr ê ts Intérêt Le) 


n'excédan 
Sur fermes en culture 


jamais 
l'ermes avantageux, minimum de d 
pénses, Pas de comanission, Prompt 


reau de l'exposition ont  trans- 
formé la nature indisciplinée en 
un pare ravissant ou les cons- 
tructions spacieuses et élégantes 
alternent avec les bosquets grit- 


Ô 


Ges2ecenÉ000eee00se2ess 


cieux et les fraiches clairières. attention, licrivez l 
La plus petite des vignettes CREDIT-FONCIER F-C 
que nous publions représente une EDMONTON 


partie des écuries et étables af- 
fectées aux chevau cet bestiaux 
exposés. Ces constructions tou 
tes établies sur le même modèle 
mesurent 105 pieds de long; el- 
les peuvent abriter 360 bêtes à | 
cornes, 280 chevaux, 200 mou- 
tons et 20 porcs. 

T’installation, avec eau à hau- 
te pression, etc., est des plus mo- 
dernes. La clôture d’enceinte, 
hante de huit pieds et surmontée 
de deux ronces artificielles, me- 
sure près d’un mille et demi de 
long. Les divers édifices termi- 
nés ou en construction, sont, en 
dehors des étables, l'écurie pour 
chevaux de coùrse, située à prox- 
imité de la piste, le cottage du 
directeur, les différents bureaux, 
la station de police, le poste des 
pompiers, les entrepôts, le kios- 


que pour la musique et les gran- 
des tribunes. Tout est frais, 
propre et élégant. Les tribunes 


G.H.GOWAN Gérant provincl 


Agents responsables demandés dans 
tons 168 districts où il n'y en a pus, 


D92606868660800662066688689 
ren mm men 
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Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèies Com- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 
prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 


peuvent abriter 4500 personnes | française. . ‘ 
avec 1700 sièges réservés; elles! Un cours de français, occu- 


| 


ES 


Edmonton Morse Exchange 
Coin de la rue Rice et del'ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter ru 
vendre vos chevaux.—-Facilités accor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux, 
Tout ce que nous vendons est garanti. 


_ 


Végreville à St, Paul 
—9—— 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar- 
rive à St, Paul des Métis le mé- : 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL ‘NORTH EDMONTON’ 


lets sont en vente au prix de 50 


Les concours organisés par la _ 
n “onts pour les adultes et de 25 


Cie Masters Piano a* “ent tou- 
jours grandement l'attention de 
nos lecteurs, il faut avouer aussi 
que ceux-ci sont particulièrement 
favorisés par la chance. 

C'est ainsi que le premier prix 
du dernier concours, une super- 


be “machine parlante” d’une va- 
leur de $175 a été gagnée par no- 


tre compatriote et concitoyen M. 
J. G. Fairbanks, 730 Sixième rue. 
Toutes nos félicitations. 


cents pour les enfants. 

M. le président L. Madore, el 
M. J. A. Galibois, secrétaire pro- 
visoire, ont également un certain 
nombre de ces billets et l’on pour- 
ra s'adresser à eux pour en ob- 


tenir. 
Nous faisons de nouveau appel 


appel à nos compatriotes d'Ed- 
monton en les invitant à assurer 
par leur présence le succès de 
cette charmante fête qui promet 


Ta 
LA FLEGHE FRERES | 


OFFICE et ateliers 118 Jasper Ouest 
et 


542 Première rue 


Téléphone 2426 


Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 
maisons des Etats de 1, Est. 


SPECIALITE 
Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoftes importées, 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS. 


Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Ecmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


TT 
= — 


Vente spéciale de blouses 
pour dames 


Le prix d’été de nos blouses de 
mousseline est de $1.95 


Nombreux modèles des meilleures maisons Cana- 
diennes, grandeurs 32 à 42. VOYEZ nos VITRINES 


Valeur Spéciale. Prix de vente $1-95 


Pour le Camp d'été. 


Costumes de bains pour dames, articles de boune 
qualité en rouge et bleu, blouse et pantalon avec jupe 
séparée, garnis de galons assortis. 


Costumes de bains, bleus et rouges, 


prix $3.00 et 54.00 


Ohapeaux de camp pour dames, paille souple, on 
blanc uni ou blanc et rouge : : ::: : : 10c. 


J. H. MORRIS & Co. 


Magasin à Rayons 
270-76 Avenue Jasper Est 


Chambre de Commerce, les gé-çtin”, du “Jonrmnal." et du “Cour- 
rants de nos principales ban-|rier de lOuest.” . 

ques, plusieurs députés ainsi que] La plupart des visiteurs n’a- 
quelques hommes d'affaires émi-|vait pas revu les nouveaux ter- 
nents de notre ville et les repré-|raius depuis Flautomne dernier, 
sentants du “Capital” du “Bulle-|c'està-dire alors que les 147 a- 


LES 


DAME 
. 
: . 
Ron SR Se RE LE 5 
Re 


cres nhses à 24 ŒISDOSTEON AU 
bureau de lPexposition par la vii- 
le présentaient l'aspect d’une 
brousse inextricable; aussi d’au- 
cuns étaient sceptiques sur les 
résultats obtenus. 


re que ce scepticisme disparut 
instantanément à T’entrée dans 
les terrains pour faire place à 
l'enthousiasme le plus vif. 

En quelques mois les efforts 


SITES 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à constraire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : 


RARE NET TES: 


RCE MERE 


SI VOUS DESIREZ DE LA BIJOUTE 


VOYEZz KLINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de col 
jusqu’ à la bague de diamant de $300.00. 


NOS PRIX SONT HONNETES 


H. 8. KLINE_ 


 JOAILLIER 435 JASPER E. 
Le seul joaillier d’Edmonton parlant français 


ca at Ver de di 


mesurent 300 pieds de long sur 
69 de large. 

En outre des terrains d’expo- 
sition proprement dits, le bureau 
des directeurs a fait transformer 
17 acres en un parc qui servira 
de lieu de récréation et constitue- 
ra un endroit idéal pour les pi- 
que-niques. 

La deuxième vignette que notux 
publions, donnera une excellen- 
te idée de l'aspect que présente 
ce coin pittoresque avec ses ta- 
‘bles blanches abritées à lombre 
des grands arbres. 

Environ $175,000 ont déjà été 
consacrés à ces travau et lon 
fera. encore une dépense à peu 
près égale pour que tout soit à 
l'unisson des premidrs travaux 
entrepris: c'est dire que notre 
nouveau parc d'exposition sera 
en tous points digne de la capita- 
le d’Alberta. 


Résumé des Règlements concernant Îles 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant Je seul 
chef d'une famille, cu tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans k fa 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. ” 


Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en. 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans 

Un possesseur de homestead peut vi 
vre dans un rayon de 9 milles’ de sou 
1omestead, sur une ferme de pas moins 
Je 80 acres possédée et occupée par lui. 
où possédée par son père, sa mère, sou 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 


En certains districts un homestendle 
peut prendre en préemption nn here 
stcad dans le voisinage du sien. Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voïrs sont Îles guivants: résidence sur 
’un où l'autre homestead de six mois 
‘chaque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 


Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cer. 
tains districts aux conditions suivantes: 


Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 650 ancres et construc. 
tion d’une maison d’une valeur de 9300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d’une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terime de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre ; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un même individu 
ou à une compagnie, Un droit royal 
de 5 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine. 


LS 


W. W. CORY. 
Député ministre de j'Intérioux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payés. 


et 26 août. 


pant la moitié de la journée sco- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir, 

Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de l’é- 
vonolüie domestique. . 

Pous tous renseignements s’a- 
dresser à 

REV. MERE SUPERIEURE. 


: M. Jos. Martel, propriétaire de 
l'hôtel North Edmonton, désire 
annoncer au public qu’il a pris 
possession de cet hôtel depuis le 


ler juin. Ilinvite toutes les per- 
sonnes qui demeurent au Packing 


Plant ou qui y viendront à lui 
rendre visite, 
: CUISINE EXCELLENTE 
PRIX MODERES 
CHAMBRF CONFORTABLES 


Ajoutons, que grâce aux ef- 
forts diligents de la direction, et 


bien que les travaux à effectuer 
soient considérables, 
entièrement prêt pour l’exposi- 


tout & 
out sera Mme J. A, MeNeil, 245 avenue 


Jasper ouest, désire annoncer au 


tion prochaine fixée au 23, 24, 25 
» 4, 25 public en général qu’elle vient 


d'ouvrir un atelier de confection 
Ouvrage 


pour dames. garanti. 


MAGASIN A RAYONS 


Coin de. l'avenue Jasper et de 
la Seconderue (Telephone 1121 


ns 


Chaque costume pour dames à été 
réduit au prix coutant 


\ enez aux magasins de la Cie ACME Ltée. demain et vous 
participerez à la plus importante vente à réduction de vête- 
ments confectiunnés de première qualité Ces costumes sont 
tellement ravissants et d'une coupe si récente que c'est vrai- 
ment pitié que de les sacrifier à bas prix, mais nous devons 
les Tiquider en prévision de nos arrivages prochains de vête- 
ments d'automne. lour diverses autres raisons, nous pré- 
férons vous offrir cette occasion maintenant plutôt qu'après 
l'inventaire, Quelle femme aimant la toilette repousserait 
systématiquement cette offre sans pareille et ferait volontai- 
rement Ja sourde oreille, Chaque costume est une véritable 
création d'un maître dessinateur. Nous avons le plus grand 
choix de couleurs; vous trouverez toutes les grandeurs, mais 
naturellement jyas dans les mêmes modèles. 

Quelques costumes sont sans garniture, d’autres sont élégam- 
ment garnis. Tous sont richement doublés. L 
VENIEZ TOT CAR LA QUANTITE EST LIMITÉE ET UNE 
PROMPTE LIQUIDATION EST PREVUE 
ROBES DE $8.00 POUR $4.95. 

Robes d’un seul morceau en rose, blanc ou bleu; corsage 
garni avec dentelle et médaillon, col haut et manches. cour- 
tes avec entre-deux de dentelle. La jupe forme cloche avec 
fronces plates. Grandeurs 32 à 40. | 

Prix régulier $8.00 Prix de vente 84.95. 

CORSAGES DE $2.50 pour $1.25. 
assortiment de corsages à prix spéciaux; 


Grand étoffes 


blanches et noire unies, et blanche et noire à rayures; ou 
corsages blanes brodés, modèles élégants avec cols et man- 
chette. Prix de vente: $1.25. 


Deuvième étage 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux 
gne. 
Vend des ‘ Money Orders” et des 


sans aucun délai. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CapPiTAL PAYÉ $82,600,000 Réserve 82,300,000 
Escompte les billets de commerce. 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par se8 | 


Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement 


BUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue. 


OC 


EDMONTON, ALTA. 


courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d’Epar- 


traites sur les pays étrangers. 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai-. : 
par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, À 


ALEX. LEFORT, Gorant. 


